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niTiriri ... LES TROIS MENT OFFERT DES 
RATIFIE LE TRAITE DE PAUÜ TERMES DE PAIX A LA RUSSIE

ai une vote de 208 a 119 1 Assemblée Nationale C est ce que prétend un hebdomadaire américain 
Allemande appose sa ratification au traité de qui donne la teneure des ternies qui auraient été 
paix. Le premier ministre Nitti de l’Italie ! présentés au gouvernement soviet russe.*—Les

alliés auraient évacué la Russie., demande de son côté que les négociations de 
paix soient terminées.

(Câble de la Presse Associée)
Weimar, 9 — La résolution ratifiant le traité de paix a été 

adoptee par l’Assemblée Nationale Allemande aujourd’hui par un 
vote de 208 à 119.

4 ljQ de.,a résolution de ratification tel que présenté « 
suU^n,hCe ^at'ona*e con,Prenait deux clauses se lisant comme

“Le traité de paix entre l'Allemagne et les puissances alliées 
et associées, signé le 28 juin 1919, et le protocole y attaché aussi 
bien que (entente relative à l’occupation de la région du Rhin si- 
$nc le meme jour, sont approuvés.

“(ette loi devient en vigueur le jour de sa promulgation.”
CONTRITION DE L’ITALIE 

Rome, 9 — Le premier ministre Nitti durant un discours
prononcé aujourd’hui devant le parlement a demandé que les né 
gociations de Pa*x soient terminées et que des relations amica­
les soient maintenues aVec les alliés et surtout avec la France. Le 
premier ministre a informé les députés qu’ils devaient s’efforcer 
ne rétablir la paix au pays, de baisser le prix des denrées et de ré­
tablir les conditions à travers l’Italie.

LA GREVE DE BERLIN
Berlin, 9 — La ligue des citoyens a demandé à Gustav Noske, 

ministre allemand de la Défense, d’enrôler des volontaires pour 
diriger les lignes souterraines et de surface de Berlin et de don­
ner une protection militaire sur les trains.

Les grévistes et les employeurs n’ont pas encore pris de dé­
cision sur la question de l’arbitrage. Un autre effort pour ouvrir 
les négociations entre les deux factions a échoué aujourd’hui.

Les employés en grève veulent obtenir toutes leurs deman­
des. tandis que les employeurs veulent se fier à la décision d’un 
comité d’arbitrage dont le jugement sera final. Quelques lignes de 
contour ont repris aujourd’hui un service partiel. Ce service n’ac­
commode cependant qu’une partie de la population. Tant que les 
lignes souterraines seront inactives, les citoyens devront marcher 
a moins qu’ils se servent des taxi-autos qui sont très dispendieux, 
f oninie les chaussures sont un luxe, la nécessité de marcher cause 
de nombreux désagréments.

Les leaders des employés de chemins de fer, qui sont en grè­
ve depuis quelque temps, disent que la reprise du travail n’est que 
temporaire et que les demandes des employés seront renouvelées 
quand les conditions de grève générale seront meilleures. Les re­
présentants des compagnies de chemin de fer disent que le trans­
port deviendra normal avant peu de temps. On dit que les commis 
de banque dont les demandes ont été fixées par un arbitre ne veu­
lent pas accepter un accord partiel malgré que les deux unions des 
commis n’aient encore annoncé rien de précis sur ce refus.

Los grévistes des chemins de fer, qui ont causé une inaction 
c’u transport dans le sud et l’ouest de l’Allemagne, ont décidé di­
manche. à Francfort, de retourner au travail, mais en déclarant 
que leurs demandes devaient être accordées.

leWsïsTeIle hier SOIR '

(Dépêche spéciale)
New-York, 9 — La NATION, un hebdomadaire publié ici pm

Oscar («arrison Willard, déclarera dans son édition de cette se- .......... ...............
marne, que le président Wilson, le premier ministre Lloyd-George naissance <hi fait, et doiv iu < 
et le premier ministre (’lenient eau ont offert des termes de paix |raL!*mi" , ux quartuM-f-jrémM-aux 
au gouvernement soviet ■ r~i*~ <■..—« — *» Miiu-e

RECOMPENSES
POUR BRAVOURE i

10#|>f.'hr •l<- I, l'reaar »aa<t«-ie»t
Ottawa 9 — La a officier» et le* I 

soldat* dv» troiip-.i |
caiRtviienm-» <ju. ont tint montre de | 
courage en ti ntant on en a échappant 
des main* de l'cniu mi, ou qui ont ren 
du dis •wrvice* exceptionm s p«.. ..mt 
qu’il* i tun ni priaonnicr* de guerrr t»u 
interné», méritent une réconijK'ii»..

L’n ordre du departement de la Mi­
lice qui vient d’être publié, déclare 
qu’on peut maintenant fa.iv des rc 
commandations pour telle» réconipen- 
»cs. 1^» faits ù l’appui de chaque rc 
commandiition doivent être prouvés 
par ie témoignage d’au moins deux te 
moins qui ont tu d’eux-mênus con

r«
aux quartiers-generaux d

LES JARDINIERS
p.u..nt •• 

S nettoyer l«» 
\/>; ^ mains et con*rrv»r 

la prau donc** »t molle an 
faisant uaafto de

».mf •ne

SNAP
meilleur que le savon, car 
le» lathes vite et aiaement.

• lève

avant le ol juillet. 1 es offi--........ . rusne, «l que les lait» furent révélés pur;oi,„ M,<)ala , wn, ,nc01v
une depethe russe qui na pas etc publiée en ce pays. La depeehe, ! »ou« les armes doivmt 8oumi-ttr> leurs 
suivant la NATION, déclare que la proposition de paix fut tran.s- demandes par voie ordinaire officielle, 
mise à la Russie par Lincoln Steffens, William Bullitt et le eapi-1(,Vux ,9ui °"1 ‘ ‘ d nobiii.^ tifivmt 
laine Pettit Ifair:î leu,r8 ‘* è 1 officier com-

l.es principaux termes de l’offre, tels que publiés par la NA­
TION sont :

mandant
habitent. du ddütr.vt militaire ou ils

Un armistice sera déclaré sur tous les fronts russes pendant PPOFITFÏ IP's MIQ 
les délégués de la paix discuteront les questions suivantes : i1 4 . . *
' ~ ■ AL AMENDE

que
A-—Tous les gouvernements formés sur le territoire de l’an­

cien empire russe garderont ie plein pouvoir sur les territoires 
qu’ils occupent, jusqu’à ce que les habitait s indiquent la forme de 
gouvernement qu’ils préfèrent.

2. —Aucun de ces gouvernements ne tentera d’en renverser 
un autre par la force.

3. —Le blocus de la Russie sera levé.
4. —Le rétablissement des relations commerciales.
5. —Tous les produits existant ou re<;us en Russie seront ac­

cessibles à toutes les classes de la population, sans distinction.
6-—Tous les gouvernements sus-mentionnés donneront une 

amnistie complète aux adversaires politiques, les soldats v com­
pris.

7.—Les troupes alliées évacueront la Russie.
8- —Réduction simultanée des gouvernements soviet et anti­

soviet sur un pied de paix.
9- —Tous les gouvernements russes sus-mentionnés reconnaî­

tront conjointement les obligations financières de l’ancien empire 
russe.

10. —La liberté de résidence et de mouvements des sujets 
russes sur toutes les parties de la Russie.

11. —Rapatriement de tous les prisonniers de guerre.
“L’Angleterre et l’Amérique” dit la dépêche, “devaient ga

rantir l’accomplissement de ces termes de la part de la France.”

EURE du KAISER Sfir-

hr Npt'Hiilr I
Boston, 9. — Un avertissement aux 

profiteurs de guerre semble avoir été 
donné aujourd’hui par le juge Sander­
son, de la Cour Criminelle Supérieu­
re. Il a imposé de dures sentence* 
d’emprisonnement et de fortes amen­
des à 17 vendeurs de poisson accuses 
dans le fameux procès appelé "syn­
dicat du poisson.”

Cinq d’entre eux furent condamné* 
à un on de prison et $1.000 d'amende 
chacun. Les accusés ont été trouve* 
coupables d’avoir conspiré pour faire 
monter le prix du poisson en temps de 
guerre et de créer un monopole.

K. Monroe Dyer, de New-York, pré­
sident ; Krnest A. James, trésorier ; 
John Burns, jr., gérant, et Joshua Pai­
ne et Joseph A. Rich, directeurs de In 
Bay State Fishing Company, du Mai­
ne, ont été condamnés à un an de 
prison et à une amende de $1.000 
chacun. Les douze autres associés ou 
mêlés aux compagnies de poisson re 
çurent des sentences les condamnant 
h six moi* chacun et $r>00 d’amende.

La sentence fut suspendue dans 
chaque instance, en attendant un ju­
gement «le la Cour Suprême, sur les 
exceptions prises durant !«' procèl,

LE SUCCESSEUR DU 
GEN G. WATKIN

Le dirigeable anglais n’attendait plus hier soir que 
le signal du major Scott pour retourner en

Tout en offrant de se constituer prisonniers des 
Alliés, le prince Henri de Prusse annonce au 
Roi Georges qu’il est prêt à l’aider à jeter un

Eeu de lumière sur les vérités de la guerre. — 
’effort de l’Allemagne pour éviter la guerre.

(Câhle de la Presse Associée)
Berlin, 9 — Le prince Henri de Prusse, frère de l'ex-empereur allemand, 

est maintenant venu à l’aide du Kaiser et ajoute sa demande à celle des au­
tres pour que les Alliés abandonnent leur projet de conduire l’ex-Kaiser de­
vant un tribunal pour le jugement de ses crimes contre l’humanité.

Le prince Henri, dans un télégramme au Roi (ienrge lui demandant d’a­
bandonner ses efforts d’extrader l'ancien monarque s’offre d'aider lui-même 
au Roi en jetant un peu de lumière sur les vérités relatives à la guerre et ses 
conséquences.”

Dans son message, le prince Henri dit qu'après son entrevue avec le Roi j 
George en juillet, 19H, il est retourné à Berlin et fut avec l’Kmpereur jus- j 
qu’au jour de la mobilisation. Le télégramme co>t:nue : “Je puis prouver que j 
l’Empereur et ses conseillers ont fait tout ce qu'ils ont pu pour éviter la

* n»i»Coh» <1« la T’r* us*
Ottawa, 9. — On a déclaré aux 

quartiers généraux de la milice au­
jourd’hui qu’aucun dét’sior. n .»va. 
encore été prise pnür le choix «lu suc­
cesseur du général G. Watkin comme 
chef de l’état-major général.

Le général G. Watkin dont les ser­
vices furent prêtés au Canada par 
l’armée impériale, retournera proba­
blement en Angleterre avant long­
temps Les noms du général sir Ar­
thur Curr e et du général Eîmsley, 
commandant dos troupes expédition­
naire sibériennes, ont été mentionnés 
comme devant lui succéder.

la'convenTTon
D’OTTAWA

GREVE GENERALE A ETE 
DECLAREE EN ITALIE

««'.•Me de In rrenae Aaatxdée)

Bonte. 9 — La Chambre du Travail a proclamé une jjrève gé­
nérale pour minuit mardi, comme signe de protestation contre les 
mesures policières et militaires adoptées par le gouvernement 
pour prévenir de nouveaux désordres.

Fa Chambre du Travail maintient que ces mesures ont été 
adoptées pour prévenir ia baisse des prix des utilités, tel que de­
mandé par le peuple.

Durant la matinée d’aujourd’hui, la grève n’était pas com­
plètement générale parce que la décision de grève ne fut publiée 
que par le POPULO ROMANO hier soir.

Les navires qui transportent des vivres ont été assaillis au­
jourd’hui par la population qui craint d’être prise par la famine.

Le POPULO ROMANO, en commentant la situation, dit que 
le maintien de l’ordre dans la ville de Tarento a été donné aux sol­
dats parce que cette ville était encore dans la zone de guerre. C’est 
pourquoi l’état de siège a été proclamé.

F es émeutes ont cessé immédiatement comme par magie, 
ajoute le journal. Ceci signifie que si la même précaution avait 
été prise dans toutes les villes, les désordres auraient cessés.

Des mesures ont été prises pour se préparer aux événements 
futurs.

Toute la garnison policière est prête et des contingents mili­
taires occupent les principales parties de la ville, les édifices du 
gouvernement et les banques. Des chars blindés et des patrouilles 
de mitrailleurs font en plus la garde dans différents quartiers.

Le premier ministre Nitti, est resté au ministère de ITnté- 
rieur très tard dans la matinée, pour être certain que ses instruc­
tions seraient suivies. L’ordre de la grève générale coincide avec 
l'ouverture du nouveau parlement cet après-midi. Durant l’avant- 
midi, la foule a attaqué plusieurs magasins parce que les mar­
chands refusaient de vendre aux prix offerts. Mais il n’y eut pas 
de complications sérieuses.

Ottawa. 9. On s'attend à ce que 
1,800 délégués assistent à la ron- 
vention libérale qui sera tenue ud au 

' mois d'août. L’édifice Howick où se_ . 1 .OUJU ^ 1,1 1 e tourner en guerre et .son grand désastre envers l’humanité. Je suis prêt à réfuter .es ca- i ^‘dra cette ^mion ^ «otuHb!
tCOSSC en suivant la ligne sud transatlantique. lomn'*s lancée» contre le Kaiser, qui ont circulé pendant des années à l’en- ment à subir de grandes réparations,

nui vcmiI- foit-É» rlr» Ici Fnv#» contre de toute vérité, et je me place moi-même à votre disposition pour aider pour accommoder le mieux possible
i votre Majesté à éclaircir les vérités relatives à la guerre et ses conséquen-

Kn décembre dernier. !ors d’un discours aux membre* de la Chamb • 
Royale de la Prusse, le prince Henri a dit que tout en étant forcé de recon­
naître d cation de l'ex-Kmpereur. il se considérait personnellement lié à 
l'nncû r. • f.Miiquc et qu’il ferait tout son possible pour le préserver du dan­
ser.

Le Prince Henri, le 30 juillet 1911, a envoyé un télégramme au Roi Geor- 
ge lui demandant d’obtenir la neutralité de la France et de la Russie en lui 
assurant que “Guillaume (l’Empereur allemand) étant très mal à l'aise, fai­
sait tout en son possible pour obéir à la requête du Czar d'essayer de main- 
tenir la paix."

Le Roi George, en réponse, informa le Prince Henri que le gouvernement 
anglais faisait son possible pour faire retarder les préparatifs de guerre de 
la France et de la Russie, si l’Autriche se contentait d'occuper Belgrade et 
les entirons du territoire serbe comme accord satisfaisant des plaintes de

— Un rat-de-cave qui veut faire de la boxe.
(Pépêclie oc ta Tresse Associée)
«HénCche «t«“ la Aaan«‘«»»»

.Hlneola, 9 — i.e dirigeable anglais R-34 est parti du camp Roosevelt un 
peu avant minuit pour entreprendre son voyage de retour vers l’Ecosse.

Le grand dirigeable tenu en liesse par 1.000 hommes, fut lâché à 11.55 heu­
res et s’éleva à une altitude <!«• 200 pieds sans faire fonctionner ses moteur».
Les moteurs commencèrent ensuite à tourner et l’aero-tat se dirigea vers New 
York. Trois gros réflecteurs furent projetés sur le dirigeable, ce qui le rendit 
visible aux milliers de personnes qui étaient venus lut souhaiter un heureux 
voyage. Trois des moteurs fonctionnaient; les deux autres étant gardés en re­
pos, et le U-34 se dirigea ver» le sud. puis se tournant vers l'ouest il s'avança 
ver* New York.

Trois minutes suffirent au R-31 pour s'élever à l'altitude d'où il fut en état 
de s'avancer dans les airs.

A 11.59 heures, il était à 500 
il poursuivait sa course sans aucune 
l’heure.

Le brigadier-général Lionel Charlton, attaché du ministère de l’Air anglais 
aux Etats-Unis a déclaré que le dirigeable ne se servirait que des trois mo­
teurs qui fonctionnaient au départ, à moins que des conditions inattendues s'é- t 
lèvent.

Si les conditions sont fatoruhlcs. le major (i. H. Scott, le commandant, ei- 
père faire le t ot age en 70 heures en survolant Londres avant de so diriger vers '
Hast Fortune, Ecosse.

Le grand dirigeable présentait un magnifique* aspect alors qu'il s’élevait I 
dans les airs, éclairé par trois puissants réflecteurs. Au moment précis où il I 
quittait le camp Roosevelt, la lune apparut derrière les nuages noirs, éclairant i 
partiellement le champ où tombait la nuit.

quelques gouttes de pluie commencèrent à tomber.
A 12.01 heures sur toute la longueur de l'enveloppe intérieure les lumières 

furent alluntees sur le pont du dirigeable et le grand aérostat apparut dans tou- I 
te sa clarté, sur laquelle miroitaient les jets de lumière des projecteurs.

Jusqu'à 12.01 heures, le R-31 s’était *;issé pousser par les \ents sud-ouest, i 
A cette heure il se tourna contre le v.nl et à une hauteur de 900 pieds, dispa- <l>*i**l.* Europe, et du boeuf. Quebec oat au-
rut aux yeux des gens attroupés sur V camp Roosevelt 11 était 11.50 heures. | ste-Anne «le la Pocatière, 9.—Le* en arrière «iims l’industrie du m«u- 
quand une cloche tinta à bord du R-31 annonçant le moment du départ. Un of- fêtes des noces «le diamant de l’école to,L dans «file «lu lin qui profite tant, 
ficier uqi était sur le sol cria: “Tout est clair.” Et le major Scott se penchant d’agriculture «le Ste-Anne «le In Boca- ;J.T Dntario. Il y a aussi de beaux pro 
d’une fenêtre lança l’ordre du départ.

le» délégués.
Il y aura une restaurant sur le ter- 

■ain, et «les préparatifs sont faits 
pour abriter 600 délégués. II y aura 
de plus un édifice spécial pour ac­
commoder les femme» déléguées.

LES USINES DE LA SCDTIA STEEL 
FERMERAIENT LEURS PORTES

(Dépêche de la Presse Associée)
Sydney. 9 — La fermeture de l’usine de la Scotia Steel aux 

mines de Sydney sera l’événement principal de la discussion à la 
grande demonstration ouvrière qui aura lieu dimanche à Svdnev. 
On craint aussi que l’usine de Sydney ferme aussi, à cause de l’in­
suffisance des commandes. I^s United Mine Workers veulent en­
voyer une resolution au gouvernement lui demandant de donner 
a ces usines des commandes suffisantes pour qu’elles ouïssent 
garder leurs employés sur leurs listes. Si ces usines ferment leurs 
portes, ceci signifie que 4,000 seront .subitement lancés sur le! 
pave, sans travail. Le charbon sera aussi moins nécessaire cau­
sant par là un chômage restreint dans les mines. Ces usines sont 
ies deux meilleures du Canada et on sait dans les milieux ouvriers 
qu il n y a en somme aucune raison de les fermer. Les leaders dù 
-cnl que si le cas de ces usines est clairement exposé au goilver- 
r.ement, celui-ci peut donner des commandes suffisantes oour en 
cmpccher la fermeture. On traitera aussi à cette assemblée de I. 
question de la journée de huit heures ainsi que la semaine de cino 
jours de travail. Les directeurs des United Mine Workers de l’en 
droit préparent tous les renseignements possibles pour cette as
semblée qui sera certainement la plus grande qui n’ait jamais eu" heu dans ces parages. jtn«i«»i» ru

pieds dan* le* airs el parfaitement visible; i i, w i t» • • . p, „„ ... . , I Autriche contre la Serbie. Le Roi ajouta qu il e»perait que Empereur Gui),tie lumière a une viteK*e de 35 a -10 mil!»*» à , • j j • n . ... > .laume se servirait de sa grande intluence pour persuader I Autriche d accep­
ter celte proposition, t’es télégrammes, il es! probable, constituent les entre­
vues que le Prince Henri dû avoir eue* avec le Roi George.

Votre Courtier

Cest la conclusion pratique à laquelle en vient M.j 
J.-H. Grisdale, sous-ministre de l’Agriculture, 
en clôturant les fêtes de Ste-Anne de la Poca- 
tière. -- - La reconnaissance du mérite.

■ » v va i l la I x «IX- till'*/! Il IIV VIX 141 I « H *1 - . ---------------- I - '

tière et du 25èmi* anniver-aire «l«* la . s 'bois 1 exportation du tabac et <!o

LE PASSAGE DANS LES MRS

New York. 9 Le irigeahlc anglais R-31 (<n route ter* l’Ecosse a été tu 
sur la rivière Harlem à 12.55 heures, se dirigennl au, sud vers le Lnmer Man- 
bat tan. Le major G. II. Cooke, officier observateur, a déclaré atant le départ
que le voyage en Ecosse sérail à peu près de .1.300 milles et que la prévision ; culture. Ce dernier a prononce un 
du vent aidera le R-31 de telle manière qu'il pourra accomplir son voyage en | ibscour» pratique et «le la plus haute

importance, indiquant les industries

fondation des missionnaires agricoles 
se sont terminées ce soir, après avoir 
obtenu le plus grand succès. Les ora­
teurs «le la dernière séance furent 
MM. A. Stein et K Therriault, dépu­
tés, J. ('. Chapais. confé'encier. et J. 
H. Grisdale, sous-ministre «le l’Agri- 

a

70 heures. «lui profiteraient davantage aux eul-
Mineola, 9 — Le dirigeable anglais R-34 partira du camp Roosevelt pour i .V, ,‘nonce ‘l’abord b* print*

r ■ ni» mu» nmiQ n<tnu n*i .«.xt**» .uva
entreprendre son \oyage de retour en Ecosse, entre 11 et 12 heures ce soir, 
NUitant un rapport du msjor H. C. Fuller, représentant du ministère de l’Air 
«nglui».

LE SIGNAI. DU DEPART

Mineoki. 9 — Le dirigeable anglais R-3i, préparé pour retourner en. 
JKcosse. n'attend plus c* soir que le signal du commandant G. H. Scott, pour

(A suivre À la page 7)

pe que non» nous ne devrions expor­
ter, autant que poss'bie, mie de« nro- 
duits fini* et fabriqué». En 'nciustr*»» 
laitièri*, l'exportation «lu fromage, du 
beurre et du lait condensé prof.tera 
surtout nu cultivateur.

La demande est très forte et les j 
prix ne sont pas prêts de baisser, | 
nous devrions augmenter l'exporta­
tion de Mtre bacon très «Dorécié en

différent.» autres produits bruts. Pour 
re q d e.*t «lu foin, qui *«• vend $40 la 
tonne, le prix ta RÙrenient d m nucr. 
La hausse est duc à ce que les Amé­
ricains ont tout requis p«»ur nourrir 
les chevaux «le l'année.

M. (îrisdale termine en invitant, au 
nom «lu gouvernement, les mission­
naire» agricoles à venir tenir leur 
prochaine convention à Ottawa. L'in­
vitation, va sans dire, a été acceptée 

(A suivre à la page 7)
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“Achetez quand le Marché 
est à la Hausse

Le prix des habits va mon­
ter cet automne. II le faut : 
la laine est rare, la main- 
d’oeuvre est chère et la de­
mande pour les étoffes est 
grande. Tant d’hommes re­
viennent à la vie civile ; en 
un mot, le marché est à la 
hausse.

Les magasins Fashion-Craft ont un as­
sortiment considérable d’habits qui vous 
conviendront. Le vrai style — sans au- 
5une >exaRÇi’®tion, mais possédant cette 
individualité que vous désirez. Les prix 
n ont pas augmenté et la qualité est vrai- 
ment genre Fashion-Craft.... Pourquoi 
ne pas suivre le conseil de votre courtier 
et faire vos achats dèj maintenant.

\«. \»i\*

ÏJAXBEAUPJS LIMITE
U9 rue Jt Jaques Montreal

FarUe Ouest A. A.Roy
463 rue 5t.Catherine O. 469 5i.Catherine E»
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CHRONIQUE DES SPORTS

L’ECURIE J. K. L.
Milkmaid gagne le “Gazelle Handicap" et King 

Trush se classe premier du “Campfire", hier 
après-midi à la piste d’Aqueduct. — Le jockey 
Schuttinger a piloté trois vainqueurs.

QUEEN OF THE SEA BATTUE
A LA CINQUIEME COURSE

night Stick 116. Arnih CJo On 120, 
Kilts 11 118, Startling 115, Torch- 
bearer 118. (irimalkin 100, Arnold
112, Mary Mau.l 108, Panaman 104, 
Whimsy 108.

Quatrième courte, “The Dwyer’’, 
II ans et plus, 1 mille 1 furlong: Kter- 
tml 121, Purchase 118, Sir Barton 

' 127, Crystal Ford 108, Cirrus 109, 
Questionnaire 118.

Cinquienir course, ans et plus, à 
réclamer, 1 mille: G. M. Miller 118, 
xSweeplet 07, M ill race linJ, Little 
Oottatfô 113, xVirajfo 90, Appleton 
Wi.îke 108, Poacher 113, Poor But­
terfly IfO, Hubbub 111, Benevolent
113, Cîoaler 102, xVaddy 108, xdoan 

1 of Arc 92, Malice 106, Favour 110.
| xGoldvale 106. Poilu 100, Planta-
rade 100, Starter 111.

Sixième courte, à conditions, 3 ans 
et plus. 1 mille: Phantom Maid 100, 
Natural Bridge 110, Ballet Dancer 
II 105, Cromwell 105, Cans» 116, 
llerodias 108, Onnonda 105, Frog- 
town 105.

' Kéclamation des novices.
Nuageux. Piate rapide.

LES PUR-SANG INSCRITS AUX
STAKES DES TROIS-RIVIERES

Les meilleurs trotteurs et ambleurs à l'entraînement ont 
été inscrits aux “King George,” ‘‘The St. Francis” et 
“The Great Eastern,” trois stakes qui seront courus 
pendant l'exposition des Trois-Rivières.

A AQUEDUCT
.cw-Vork, Milkmaid, de l’é­

curie J. K. L. Rom, pilotée par le 
jockey Schuttinger, vient de comp- 
1.T -.a première victoire de lu réunion 
en se cla-sant premier du “Gasello 
Handicap”, la principale «preuve ù 
l’affiche à la pute de Aqueduct cet
1 -,rès-midi. Cette course dotée d'une 
bôursc de 51,500, ouverte qu’aux 
; luLchea et juments de trois ans et 
plu- ctai. aujourd’hui, courue pour 
la vingt-septiome fois. C’étnit la pre­
mière apparition de Milkmaid depuis 
lu réunion de Churchill Downs et 1 on 
a vu de suite que U* repos qu’on lui 
lavait accordé lui avait beaucoup do- 
néfieié. Columbine qui chargeait 
< eut vingt livret, la plus 'ourdi pe­
santeur, s’est classe deuxième et Ruse 
«l'Or, un <!i\ pour un, qui a obtenu 
peu de succès cette saison, u obte­
nu la troisième partie de la bourse.

La première course, un ’‘selling" 
ouvert aux pur sungs de trois ans et 
plus, a été gagnée pur Grimalkin, qui 
se trouve par le fait ù compter sa 
première victoire comme cheval de 
troio ans, Daydue, a l’ex-congreasiste 
Loft, sur lequel on offrait six pour 
un, a fini deuxième et Scoots, de la 
“Cleveland Stable”, a obtenu la troi­
sième position.

A la deuxième course, Northwood, 
un dix pour un a remporte une belle 
victoire en battant un groupe de bons 
chevaux sauteurs, y compris le fa­
vori Skibbereen. Ce descendant de 
Mohanb n’était charge que de cent 
trente-trois livres, ce qui lui permit 
de franchir les haies avec beaucoup 
de facilité. Reddest, un huit pour 
c'nq piloté par Kennedy a fini en 
deuxième position et Early Light a 
obtenu la tioisième place.

“The Campfire Handicap”, une 
épreuve d’une distance de cinq fur- 
long.-, ouverte aux chevaux de deux 
ans seulement a été gagné par King 
Trush, qui n’en était qu’à sa deuxiè­
me apparition depuis F ou vertu. J de 
la réunion. Ce descendant de Truth 
qui portait une pesanteur de cent 
vingt-deux livres se trouve a graduer 
du rang des novices en gagnant cette 
course. Evergay, de l’écurie Thomee, 
lui-même un novice s’est classé 
deuxième et Feodor a obtenu la troi­
sième argent.

A la cinquième course. Ivry a fa­
cilement défait King John, le favo­
ri Queen of the Sea, et quelques au­
tres "platers”. Ivry qui était piloté 
par le jockey Walls avait ouvert à 
dix-huit pour cinq et plus.eurs pre­
neurs ont même obtenu du quatre 
pour un. King John qui n’a pas été 
bien heureux au cours de cette ré­
union avait ouvert à douse pour un.

Dans la sixième course, ouverte 
aux pouliches de deux ans seule­
ment, Afternoon, pilotée par Ambro­
se a remporté une victoire facile. 
La Rablee, a obtenu la deuxième po­
sition et Lovely s'est classée troi­
sième.

Les «.ouleurs de l’écurie J. K. L. 
Roas, ont été fort en évidence, cet 
après-midi, le turfman de Montréal 
l’emportant dans deux courses, la 
troisième et la quatrième.

Andy Schuttinger a été l’étoile de 
la journée pilotant trois vainqueurs, 
Grimalkin, dans la première course, 
King Trush,dam la troisième et Milk­
maid dans la quatrième.

Voici le résultats détaillés des 
épreuves de cet après-midi:

Première courte, 3 ans, à récla­
mer. *708.72 ajoutés, 6 1-2 fur- 
longs: 1. Grimalkin 111. Schuttinger
9 à 5. 4 à 5, 2 à 5; 2. Daydue 109, 
Pierce, 6 à 1, 2 à 1, au pair; 3. Scoots 
108, Ambrose. 5 a 1, 2 à 1, au pair. 
Temps 1.20. Manoeuvre, Jack Leary, 
Elected II, Donado, Dottie Vanover 
ont aussi couru.

Deuxième courte, steeplechase, à 
réclamer, 1 ans et plus, $700, envi­
ron 2 milles: 1. Northwood 133, Han­
na 10 à 1. 4 à 1, 8 à 5; 2. Reddest 
143, Kennedy’, 8 à 5, 3 à 5, 1 a 4 ; 3. 
Early Light 133, Henderson. 7 à 1, 
5 à 2, 6 à 5. Temps 5.11. Skibbereen, 
Fair Mac, Toynbee, Buchanan Brady 
ont au-si couru.

Troisième course, “the Campfire"
2 ans, handicap, $1,008.71 ajoutés, 5 
furlongs: 1. King Thrush 122, Schuht- 
tinger, 3 à 1. 6 à 5, 3 a 5; 2. Evergay 
(I.) 112, Lyke, 18 à 5, 7 à 5, 3 à 5; 
3. Feodor 115, Davies, 5 à 1, 2 à 1, 
an pair. Temps 1.00 2-5. Carmandale, 
Truly Rural, Enrtman, Devildog, 
Sandbed, Stallan ont aussi couru.

Quatrième court*, “the Gaselle 
Handicap”, $1,500 ajoutés, 3 ans et 
plus, 1 1-16 mille: 1. Milkmaid 116, 
Schuttinger. 18 a 5, 7 à 5, 3 à 5; 2. 
Columbine 120, Carroll, 4 à 1, 3 u 2,
3 à 5; 3. Rose D’Or 107, Erickson,
10 à 1, 4 à 1, 2 a 1. Temps 1.45. 
Salvestra. Fairy Wand, Tuscaloosa, 
Passing Shower, Carpet Sweeper ont 
au.-si couru.

Cinquième courte, 3 ans et plus, a 
réclamer, $708.71. 1 1-16 mille: 1. 
Ivry 95, Wida, 13 à 5, 1 à 2; 2. King 
Tohn 111, Davit-s, 12 à 1, 3 à 1, 
7 à 6; 3. Que**n of the Sea 96, Rich- 
creek, 4 à 5, 1 a 4. Teemps 1.46 1-5. 
John I. Day, Katie Canal, Orderly 
ont aussi couru.

Sixième courte, 2 ans, pour ga­
gnants d’une seule course, $708.71, 
5 furlongs: 1. Afternoon (I.) 112, 
Ambrose, 7 à 10, 1 à 4; 2. LaRablee 
(I » 108, McAtca, 10 à i. 8 I t, 6 
à 5; 3. Lovely 108, Kict», 7 à 1, 2 à 1, 
7 à 1C. Temps 1.02. Light Wine, 
Brynhild, Princess Mary, Jessie, Des­
truction, L’Orpheline, Rubidium ont 
aussi couru.

I LADY GRATTON
DEUXIEME

Chatham, N. B., 9 — The Exposer 
| (2.06) a cet après-midi cause toute une 
! sensation à la piste de Chatham, ou 
| l’inauguration de la reunion du “Ma- 
! ritimo Curcuit” avait lieu, lorsqu’il a 
brisé le record du Dominion, pour éta- 

; Ions. The Exposer appartient à H. C. 
I Jewett, de Fredericton.

Dans la première reprise de ia clas­
se 2.16, pour trotteurs et ambleurs, 
The Exposer a trotté un nulle en 2.10.

! c’est-à-dire une demi seconde de moins 
qu«.‘ le record de la piste, réduisant 
aussi le record du Dominion.

La piste était rapide et plusieurs 
surprises ont été causées.

I The Exposer a gagné la course de la 
j classe 2.16 en trois reprises consécuti- 
• ves, et Lady Gratton. à Ferdinand Mi- 
chaud, de Montreal, s’est claasee deux­
ième.

Dans la classe 2.14, Roy Volo a ga­
gné en cinq reprises et dans la classe 
2.24 Touz a fini premier et Singer, a 
Arthur Faulkner, a obtenu la deuxiè­
me position.

Voici le sommaire détaillé des preu­
ves de cet après-midi:

, Trois-Rivièret», 9 I^es trois sta­
kes pour chevaux trotteurs «t ambleurs 

; qui seront offerts pendant l’exposition 
I de Trois-Rivières, du 23 au 3U août, 
viennent de fermer. Tous ont fort bien 
rempli, car un grand nombre d’éle­
veurs et de propriétaires y ont ins­
crit leurs meilleurs pur-sang.

Le premier, “The King George, pour 
. trotteurs, classe 2.24, a obtenu vingt- 
I une nominations, le deuxième, "The 
iSt. Francis”, classe 2.24, ambleurs. en 
a reçu seize, et le troisième, "The 
Great Eastern", classe 2 14 ambleurs, 

! a fermé avec treize.
Voici la liste dtdaillée «les inscrits, 

i ainsi que leurs propriétaires:
’* The King George."

2.24 trot.
; Brae Burn, Jos Bolduc, Quebec.
; His Nibs, Jos. BulUuc, Québec.
| Algoa McKinney, F. X. Lachance, 
i Quebec.

Nora Hill F. M. Pickle. Newport, 
: Vt.

Bienne, P. A. Gouin, Trois-Rivières.
Lauretta Oakling, J. Lavallée, Mont­

réal.
Captain Speir, A. D'Amour, Ottawa.
Rossmore Nico, John Ross, Sher­

brooke.
The Futurity, M. H. Bernier, Victo- 

rinville
Meja, C. H. Cleveland, Danville.
Turennt, (\ H. Cleveland, Danville.
Valerie Todd, F. S. Scott, Ottawa.
Peter Shank, D. Stearns, Plattsburg, 

N. Y.
Violet T., Taylor Bros., Medfid,Mass.
Imogène Constantine, F. X. Lachan­

ce, Québec.
Incomparable, A. Olivier, Trois-Ri­

vières.
Baron Hanley, H. F. Pierce, Stan- 

stead.
Jane Grey. H. F. Pierce, Stanstead.
Philippa, J. S. Rivard, Trois-Riviè­

res.
Maple Leaf, Kassandra, H. H. In­

gram, Sherbrooke. 
sJkbseauréiioce

“The St. Fraiicw.’’
2.22 amble.

Norma May burn, Jut Wf'd, Winni-
i"

Miss Solono, Jos Bolduc. Québec.
Ix>ck Hoy, F M. Pickel, Newport,Vt.
Bin Elder, E. J. Daigneault, Woon­

socket, R. 1.
Polly Patch, J. Henderson. Brighton, 

Ont.
Maiden Voyage, John Sample, New 

Hamburgh, Ont.
Joe Kelly, Chari.McMahon, Sher­

brooke.
Bingo Brino, M II. Bernier, Victo­

ria ville.
Sheeny Todd, F. S. Scott, Ottawa.
Spier Olcott, W. ('undell, Ottawa.
American Harvester, Newport Stock 

j Farm.
Frances Bogash, Newport Stock 

i Farm.
Mona Lisa, D. Stearns, Plattsburg, 

N Y.
Red Gratton, Taylor Bros., Medfid, 

Mass.
Maria Audobon, 1L Bureau, Trois- 

Rivières.
Meander Isle. J. If. Turner, Beebe, 

Vt.
"The Great Eastern”

2.14 amble.
Dan Mathews, Jos. Bolduc, Quebec.
Baron Miriam, Jos. Boldu<‘, Québec.
Vancouver, H. R. Dufresne, Nicolet.
Ruth W., F. M. Pickle, Newport, Vt.
Hal Perkins Jr., F. M. Pickle, New­

port, Vt
Maiden Voyage, John Sample. New 

Hamburgh, Ont
Ellis Pointer. T J. Ellis, Chester- 

ville, Ont.
Golden Rex, F. Larouche, Hull.
Lady S., B. E. Renihan, Derby Line, 

Vt.
Iwanna, II. Bureau, Trois-Rivières.
Peter Binarion, Newport Stock 

Farm.
Baby Yaga, Jos. Gadbout, Montréal
Gay Petress, H. F. Pierce, Stan- 

stead.

LE MIEN FUT UNE 
FORT UTILE ACQUISITION

“Ti-Noir” Goudreau, qui donna le championnat au 
Kipon sur F équipe de Larry Carmel, en Angle­
terre, jouera à partir de dimanche comme arrêt 
pour les “Royaux**.

LOEWS
NORMA TALMADGE

L* •••ne* inaufural* dr U d«uxiè- , 
me eerie de U eaieon de U Ligue ln- ! 
dépendante, dimanche prochain, nu j 
terrain du National, à Maieonneuve, I 
coïncidant avec le premier annivor- ; 
•aire du circuit Jollivet, sera couron­
née d'un mafUtral succès.

Les club» en présence seront Us 
suivants;

1.30 Luchin* vs Royal-CanadUn.
3.30 MétropoU vs Crescent.

i La première de ces deux parties se­
ront certainement un lever de rideau 
superbe. Le Lachine, qui a été frus- 
tré du championnat dans sa parti# 
d* détail do dimanche dernier avec U 
MétropoU, va lutter avec opiniâtreté 

I pour remporter Us honneurs d* la sé- 
| rie finale. 11 mettra tout dehors pour 
! y arriver. Le gérant Larché est con­
fiant que son équipe peut sortir avec 
les honneurs, afin de détailler à la 
fin de la saison avec son traditionnel 
ennemi, le Métropole.
..De son côté, le Royal-Canadien est 
a se renforcir, et le gérant Hillman 
promet des surprises à ses partisans. ! 
Par exemple, il vient de faire l’acqui- j 
sition de Roméo (Ti-Noir) Goudreau, I 
qui est de retour d’outre-mer, apres | 
être parti en mars 1918. Goudreau j 
est l’un des membres de la fameuse , 
équipe de bsseball Ripon, qui a gagné 
U championnat d’Angleterre, lor, des 
séries avec U club Londres, pour le­
quel jouait Carmel. Son hit, dans la 
partie finale, donna U championnat 
au Ripon. Goudreau était un excel­
lent deuxième but, et le gérant Hill­
man le fera jouer comme arret, di­
manche, contre le Lachine. Goudreau,

«iitltr
“THE NEW MOON”

liiKlolrc £iii»l tonna nia 
l I USS»1

d'un» prin-

"Roaring Lions and Wedding 
Bell. ’

%«tl VKI.I.K.N < « N
ai i.okw*

Mertrillra tir \autlrvlU»
« AMI. Met I I.I.OI (111.

Wil l. M. AHMMTHOA't. «X t'O. 
l'U aulrea Mtlrartluaa liuportaatee

KSp «'ontlnuelles; I A 11 h. après- 
midis: 10«\ 15e; Soirées: 16c. ï&o.
Sutiiudl». dimanche*, et jours d« fê­
tes Prix d« soirées

ORPHEUM
2 15 — l'eux lois par Jour — U.30

“MAHVX Wlil.r.”
Prix : Mutliif-, — 10-16.25e. Soirée: 
15 -i6-.16-60-7»uHi-malttè prochaine : ••l»ay lireak"

PARC DOMINION
A partir «le samedi.
VESSELLA

Kt su fumeuse KANK1HI-1 2 concerts par Jour : h 3 Its. «ît » br.e
-rrrr

PRANK J. OKI.INI,K, le «Ty robe" de lu Lieue Nationale Indépendante qui a fait un arrêt sensationnel, *n arrê­tant «me liull«* frappée par Desehamp, au ras du sol. dimanche «lernlrr l«»ra de la partie Lachine-Métropole pour le ehumpltmnut de la Hère Série. Ilé- llsle sauta deux points sftrs par cet
; rent que ce n’était pas chose facile, 

outre qu’il est excellent "fielder” est Le St-Denis est libre dimanche lêtS 
aussi fort frappeur, de sorte que son hp demande qui osera lut faire fac<M*tt

rencontrer l’Idéal. Comme il fut dé-* 
fait par 3 il 2, après 10 innings, ora» 
peut s'attende à une partie contes-* 
tée.
TjTcLUÎj 'sY-dÊnïs

Quel est le club qui fera subimn* 
défaite au St-Denis ? Plusieurs équi- 
pes de Montréal lui ont fait face avec! 
l’espoir de le vaincre, mais s’aperçu-x

acquisition est très précieuse.
La finale entre le Métropole et 1* 
Crescent sera également une en­

levante exhibition.

Classe 2.24. Trot et 
$300

Touz..........................
Singer.....................
Rudy K.....................
Manrico Bell..............
Arcola......................
Bevious.....................
Ross B

amble. Bourse

1 1

La rencontre entre le Lachine et le 
; Fraser Brace promet des sensations. 
! Le Lachine sera certainement en me-

quipe du gérant Underhill. 11 y a ap­
parence que ce dernier mettra dans 

lia boite le lanceur Olivier qui a tri­
omphé du St-Arsène dimanche der-

1 l

Voici la liste des inscrits aux 
épreuves de jeudi:

Première course, 2 ans, a récla­
mer, 6 furlongs: Midiun 116, Pormo- 
ran 106, Pointex 108, American Boy 
110, Walk the Plank 106, xClara 
Bella 108.

Deuxième course, steeplechase han­
dicap. 4 ans et plus, environ 2 mille: 
Th(‘ Dean 135, Decisive 138, Dave 
Campbell 130, Saldeza 140.

Troisième course, “The Voter Han­
dicap". 3 ans tt plus, 6 1-2 furlongs:

4
Mac Dillon...............................5 6 9
Queen Earl........................... 7 7 6

Temps: 2.21 1-2; 2.191-4; 2.18 1-2.
Classe 2.14. Trot et Amble. Bourse. | sure d».* faire une grande lutte à l’é- 

Bourse, $300.
Roy Volo........................ 1 3 2 1 l
Baron A.........................2 4 1 2 2
Jennie Frisco............... 4 1 4 4 3
Bob Mac..................... 3 2 3 3 dr.

Temps: 2.131-4; 2.14; 2.13 1-4; 2.13 
1-2; 2.13 1-4.
Classe 2.16. Trot et Amble. Bourse.

$300.
The Exposer.................
Lady Gratton................
Tommy Cotter............
Jennie Penn.................
BeimonJ Miller............
Jess H.........................

Temps: 2.10; 2.13; 2.12 1-4.______

OTgrand circuit
Cleveland, 99. — Une foule des 

plus considérables a été témoin «les 
courses au trot qui ont été disputées 
ret après-midi, à la piste de North 
Randall.

Voici le sommaire détaillé des 
épreuves :

Classe 2.12. Trot. Bourse $1,200.
(Première division), 4 reprises 
Charlie Penn (Berry) 1 8
Mammie Locke (Geers) 8 3
Mary Ward (Teare) 4 1
Mint Mark (Lee) 2 2
Dexter Sym (Palin) 7 7

Edith Carter, Dr Elmore et Car- 
pathia ont aussi couru.

Temps 2:07 1-2; 2:09 1-4; 2:10 
1-4; 2:13.

Classe 2.12. Trot. Bourse $1,200.
(Deuxième division). Trois reprises:
Fencsta, (Murphy) 111
Harvest Tide, (McDonald) 2 2 2
Roxana Moore (Hendrix) 3 4 7
Jess Y., (Cox) 6 3 «l
Jim Mac (Reed) 4 ,r> 8

Eudora, Spier, Lunana, The Local 
Knight ont aussi couru.

Temps: 2:06 *4 ; 2:07 ; 2.07 %.
"The Ohio”. Classe 2.08. Trot.

Bourse de $3,000. Trois reprises:
Brescia (Stokes 6 11
Allie I^ouis (Ward) 18 2
Holly Rood Kate ( Dodge 4 2 3
Mary Coburn (Andrews) 2 4 5
Gentry C., (Geers) 3 3 7

Petrex, Red Bon, Delejola et Lord 
Stout ont aussi couru.

Temps: 2:04 1-2; 2:03 1-2; 2:07
%.

Classe 2.16. Trot. Bourse $1,200.
Quatre reprises:
Peter Oalcy (Valentine) 12 3 1
Viney Bingen (Swnim) 2 18 3
Bilon, B. M. (Squires) 4 5 12
Kerrigan, B. IL, (Geers) 7 4 2 dis.
Alacer B. B. G., (Myers) 3 3 5 dis.

Duty Bound, Bellini Worthy, Ame­
rican Girl, Sterner Simpson, Lotto 
Watts et J. W. ont au.<si couru.

Temps: 2:07 1-2; 2:07 •>* ; 2:08 
1-4; 2:12 1-4.

LE SAINT-HENRI PROMET
UNE SURPRISE AUX IHDIENS

Pat Kennedy, qui vient de prendre la direction du Saint- 
Henri, est bien décidé à remporter une victoire con­
tre les Indiens, dimanche prochain, au Mile-End.

La Ligue «le la Cité achève ac­
tuellement sa première série. Celle- 
ci se terminera le 20 juillet, et la se­
conde commencera le 27. — Lors des 
joutes finales de la première série, le 
20 juillet, Edouard Fabre courra con­
tre deux bons hommes. Cette course 
devait avoir lieu dimanche dernier, 
mais elle fut forcément remise, Fabre 
n'ayant pu obtenir la permission re­
quise des autorités athlétiques.

Le programme de dimanche pro­
chain, l'avant dqrnier de la série, 
mettra aux prises :

Lachine vs F’raser Brace.
St-Henri vs Indiens.

nier. Le Lachine toutefois a bon es­
poir de sortir vainqueur de la ren­
contre. Il sera encouragé par un bon 
nombre de ses partisans qui vien­
dront de Lachine à Montréal pour lui 
donner leur appui. Les amateurs sc- 

iront témoins d’une grande exhibition 
lorsque le Lachine et le Fraser Brace 
en viendront aux prises.

Pat Kennedy autrefois du All Mont­
real et qui vient de prendre la char­
ge de gérant du Saint-Henri pilotera 
son club dimanche lors de sa partie 
contre les Indiens qui ont défait le 
Lachine dans une joute sensation­
nelle dimanche dernier. Pat Kenne­
dy aura une puissante équipe, «‘t il 
s’attend bien «le causer une surprisi? 
aux Indiens. Le Saint-Henri luttera 
avec toute l’énergie possible contre 
les Indiens. Les amateurs de base­
ball seront témoins d’une partie in­
téressante.

Les arbitres seront Billy McEwen 
et Sturgeon.

8 1 
1 2 
5 3
4 ro. 
2 ro.

REY EL SANTA ANITA VIENT
DE MOURIR EN CALIFORNIE

Ce fameux pur sang qui autrefois appartenait à “Lucky” 
Baldwin vient de mourir au ranch de Santa Anita, Ca­
lifornie, à l’âge de vingt-huit ans. — Il avait battu 
Henry of Navarre et Domino.

tor Gardy, avec Garrison, prit les de­
vants. Avant qu'un mille eut été cou­
vert Gen. Van Kurcn. «|ui portait les 
couleurs de l’écurie Baldwin, dépassa 
Garrison. Au détour, Roy El Santa 
Anita prit les devants, et au dernier 
furlong Van Kuran se détacha du 
groupe des autres chevaux pour ga­
gner par plus de six longueurs. Sena­
tor Gardy, après avoir été beaucoup 
fouett»!, finissait deuxième, environ 
«Jeux longueurs en avant de Despot, 
à M. Edward Corrigan. Au milieu de 
la course, Domino avait céd»1 sous la 
lourde pesanteur qu’il avait a por­
ter, et il fin .sait dernier du groupe 
des neuf partants. Plus de citujuunto 
mille fervents du turf furent témoins 
de cette course. “Will” McDaniel, qui 
est actuellement à la piste de Aque­
duct, en charge de l’écurie A. II. Diaz, 
le turfman cubain, avait alors char­
ge de Rey El Bantu Anita. Le meme 
matin de la course, après avoir fait 
galloper <- n cheval, il avait «lit: — 
“J«‘ n’ai pas peur de ces étoiles de 
l’est des Etats-Unis. Si mon cheval 
courre comme il le peut, il gagnera 
sa course". Un an plus tard, voici ce 
«lue «lisait Tom Ryan, l’un des meil­
leurs turfman américains, au 8uj«*t 
de Rey El Santa Anita, après ou'il 
eut couru quelques vilaines courses: 
“C’est un cheval «|ui peut mettre 
bien d«*s jockeys et des entraîneurs 
dans l’embarras. Lorsqu’il sera décidé 
il peut battre tous les chevaux «lu 
pays, sur une distance de six fur- 
long? ii quatre milles.” Ce fameux 
pur sang a vécu aussi longtemps 
qu’un cheval peut vivre. Il est mort 
à vingt-huit ans.

Ciasse 2.14. Ambleurs. Bourse 
$1,200. Trois reprises:

Goldie Todd (Geers) I I 1
Miss Eagle, B M.. (Stokes) 2 3 7
Twister C. C.H.H. ( Palin j 4 5 2
Cochanto J. (Hendrick) 6 2
Ethel Knight Hlk, (McDo­

nald) .................................4 410
Lin do (', Abbe Bond, Nelly Bly,

Holly Roodalice, Gold Quartz, The 
Druggist, Ado, Anaias 2n«l, et Axtic«i 
ont aussi couru.

Temps: 8:04 % ; 2.04 \ ; 2:06 1-2.

San Francisco, Cal., 9. — Rey El 
Santa Anita, un cheval né en 1891, 
descendant do Cheviot, ce dernier 
par Alaho, est mort la semaince «ier- 
n’ère au ranch «le Santa Anita, dans 
la vallée Saint-Gabriel, Californie, 
où on l’appelait “Le Roi”. Au cours 
de sa carrière sur les pistes «le cour­
ses. Reey El Santa a battu tou- les 
bons chevaux venus aux Etate-Unia, 
y compris Henry of Navarro. Domino, 
etc., et son propriétaire, feu K. J. 
(Lucky) Baldwin, en était très or­
gueilleux.

Son plus grand succès fut la victoi­
re qu’il u remportée «lans la course 
de r’American Derby”, une épreuve 
d’une distance d’un mille et demi, 
ouverte aux chevaux (h* trois ans et 
plus, courrue au “Washington Park” 
«le Chicago en 1894. Dans cette cour- 
de épreuve claMique, l’Est des Etats- 
Unis était représenté pur Domino, a , 
M. James R. Keene, piloté par Fred : 
Tard; Senator Grady, à Marcus Daly, j 
avec Garrison, et Dorion, a J. W. 
Rodgers, piloté par l’inoubliable Mar­
ty Bergen.

Sanator Grady, un favori a huit 
pour cinq, était un peu préféré à 
Domino, tandis que Dorion avait le 
troisième choix. R«*y El Santa Anita 
était coté à trente pour un. Il fut 
tout de même joué modérément par 
les membre» du “Board «>f Trade” ««t j 
par plusieurs amateur'» du turf, qui I 
quohjue n’étant pas des experts en j 
fait de courses, se rappelaient <|ue 
“Lucky” Baldwin avait autrefois ga­
gné ^’American Derby” avec Vul- 
cain, en 1885, Silver (’loud, en 1886, 
et Emperor of Norfolk «*n 1888.

A la suite d’un concours de cir­
constances «les prix extraordinaires 
étaient offerts par «l«‘s “bookies” qui 
opéraient au c« ntr«- de Chicago. Yi-rs 
une heure, le jour de la course, une 
pluie torrentielle innondn le? ru»*.? de 
la ville, et comme les "bookmakers" j 
savaient que Rey El Santa Anita ne j 
pouvait courir sur un*' piste détrem-i 
pée, ils offraient de quarante a cin­
quante pour un sur ses cnnnces. «.«• 
prix fut fort tentatif pour ceux «iui 
ne savabmt pas que le p«iulin m- pou­
vait courir sur un*- piste boueuse. A 
"Washington Park”, c’est-à-dire a 
huit mille «lu "Palmer llou-e” d«: 
Chicago, on n’avait pn? vu un«- g«iutt«* j 
d’eau. Ce soir-là plusieurs book-1 
makers partirent «b1 la ville pour une j 
période indéfinie, ne pouvant régler 
leurs compte1. Quelqu» « une n’y M»ntj 
jamais revenus.

Domina mena la <«»ui»«' pendant 
trois-quarts de mille. Tarai le suivait, 
de près. Dans le dernier détour Sana-'

LIGUE INTERNATIONALE
A Toronto :

| Binghamton. . 000000100— 1 2
j Toronto. . . . 00100200x— 3 7 0
i Beckvermit. Higgins et Smith ; 
Heck. Justin, Hersche et Deufel.

A Rochester :—
i Rochester. . . 000000002-- 2 6 1
Buffalo. . . . 200000110— 4 9 0

Brogan et O’Neill ; Gordonier et 
J Causey.

A Jersey City :
Reading . . . 000000200— 2 8 1

I Jersey City. . 000000100—- 1 5 1
Brown et Dooin ; Zellars et Hud­

gins.
A Newark :

Première partie
Baltimore—

.... O00000120000002— 514 1
Newark—

.... 0U0100002000000— 3 13 2
Thompson, Frank et Schaufele ; 

McCabe et Madden, Bruggy.
Deuxième partie

Baltimore........... 0001100— 2 9 1
Newark..............  0000000— 0 3 2

Johnson et Schaufele ; Shea et 
Madden, Bruggy. ___

LIGUE NATIONALE
A Philadelphie t

Première partie
Chicago. . . . 200030001— 6 12 2

I Philadelphie. . 000001000— 1 4 1
Vaughn et Killifer ; Jacobs et Cady.

Deuxième partie
I Chicago. . . . 00002002000—4 13 0 
Philadelphie. . 00020000201—5 13 3 

Douglas, Bailey et O’Farrell ; Rixey 
1 et Clark.

A Brooklyn :
^ Pittsburg. , • 000011000— 2 11 0
* Brooklyn. . • • 000000000— 0 6 1
; Adams et Schmidt ; Grimes, Smith 
: et Krueger.

A Boston :
Cincinnati. . . 000021000— 3 8 0
Boston............ 000000010— 1 8 2

Sallee et Wingo ; McQuillan, Chu- 
' ney et Gowdy, Tragesaor.

A New-York :
St-Louis. . . . 005124000—12 15 4

'New-York. . . 100700000— 8 8 2
May, Tuero, Meadows, Shcrdel et 

Snyder, Dilhoofer; Dubuc, Ragan, 
Schupp, Perritt et Gonzales, MeCar-

| UGUËTMERicÂÏNE ~
A St-Louis :—

Boston............ 000000000— 9 7
St-Louis. . . . 00200100x— 3 8

DIMANCHE A
SAINT-HENRI

Dimanche après-midi au terrain de 
St-Henri coin Workman et Rose-do- 
Lima. le C. P. St-Zotinue fera face 
aux Chevaliers <ie Colomb. Depuis plu­
sieurs jour» ce dernier pense pouvoir 
mettre un frein à la marche victorieu­
se du C. P. St-Zotique. Les Chevaliers 
possèdent une équipe formidable com­
posé d’une phalange d'étoiles qui peu-

avoir l’ambition de rencontrer la fa-v 
mouse équipe du St-Denis. ^ L’équlpo> 
qui a défait les meilleures équipes do 
Montréal telles que Nord ImL, Gai* 
Lurons, Terrebonne et a fait partie 
nulle avec le Tétreaultville. Donc, au>c 
gérants des clubs <h‘ se hâter. Inf.. 
G. Soulière, 419 Gilford. St-Loui* 
909.  t

LE BALMORAL
A TERREBONNE!

Le club de baseball Balmoral irai 
dimanche le 13, rencontrer la formi­
dable équipe de Terrebonne. Il sera, 
très rtnforci pour la circonstance.

vent rivaliser avec les meilleurs clubs, i Wale, le lanceur «lu Balmoral, se pro­
conduit par quelque vieux vétérans du 
Montréal et du Shamrock, il compte 
pouvoir arrêter l’ardeur des jeunes.

Il ne faut pas oublier que le C. P.
St-Zotiquo piloté par le fameux 
joueur de "Home" Newsy Lalonde, «)t
?ui ne s’attend pas à subir une dé-1 

aite dimanche, l«‘s Chevaliers n’au- A ÇQOr^l ATIONI 
ront qu’à bien se tenir, ear le C.P. St-, f

met de faire m«>rdrj la poussière au>C 
rudes frappeurs du Terrebonne. On 
peut s’attendre à une partie très con­
testée. La partie commencera à 2.30 
p.m.

Zotiquo avec un alignement comme <•«*- i 
lui-ci tel que: P. Lalonde, Braily. Lu- 
pensé, Duchesnes, Wattier, Lefebvre, 
H. Langevin, Thériaul, et autres, s’at­
tend bien à continué ses succès. Donc 
les Chevaliers auront une grosse tâ­
che sur les bras dimanche après-midi.

Les amateur» du jeux national au­
ront encore de «juoi se régaler, aucun 
d’eux n’a oublier lu lutte que le C. P. 
St-Zotioue a dû soutenir contre les 
frères Sicott, Haspol, Kane, Leroux du 
C.P.R., et il a fallu une période sup­
plémentaire p«>ur décider la partie 
dans laquelle le capitaine du C.P. Zo- 
tique, P. Lalonde a assurer la victoire 
à son équip<‘ en comptant deux points.

Les amateurs s«>nt invité» à aller 
encourager le travail que nos jeunes 
font en faisant revivre le beau jeu 
National qu’est la Lacrosse, et applau- 
dirc les deux clubs au prises.

Nous donnons ici les victoires que 
le C. P. St-Zotiques a remportées de­
puis le commencement de la saison:

C. P. St-Zotique, 14; vs St-Pierre 
uux-Liens, 2.

C. P. St-Zotique, 12;, v» Rosemont, 
5.

C.P.R., 2, vs C. P. St-Zotique, 12.
C. P. St-Zotique, 8, va C.P.R., 7.
C. P. St-Zotique, 19, vs Cornwall,8.
C. P. St-Zotique, 14, vs Caughnn- 

waga, 2.
C. P. St-Zotique, 11. vs C.P.R., 9.

DRAMATIQUE
STE-BRIGIDE

Mays et Schang 
vereid.

A Chicago :
Première partie

Philadelphie. . 400010002

0 
1

Sotheron et Se-

7 10 0
Chicago. . . . 00020033x— 8 11 1

j Rogers, Kinney et McAvoy ; Kerr. 
Lowdermilk, Llunforth. l'aber 

, Shealk.
Deuxième partie

Philadelphie.. 000001001— 2 
1 Chicago. . . . 02200020x— 6 
i Johnson, Kinney et Perkins 
let Schalk, Lynn.

A Cleveland :
New-York. . . 000000000— 0 
Cleveland. . . OOOllOOOx— 2 

| Shawkey, Russell et Hannah 
veleskie et O’Neill.

A Détroit :
! Washington. . 000001006— 1 
! Détroit........... 1 10000000— 2

et

6 2 
12 1 
Faber

7 0 
6 0 
; Co-

Nous sommes heureux d’apprendra 
par le comité des fêtes «le l’Associa­
tion Dramati<iuc Ste-B rigide Inc., 
que l’article publié récemment- dans 
no» colonnes au sujet d’une fête 
champêtre donnée sous ses auspices 
le 6 juillet, a eu un succès qui a dé­
passé toutes ses espérances.

En eff«»t plus de deux mille per­
sonnes ont répondu à l'appel fait par 
cette vaillante phalange dramatique, 
toujours on quête de procurer du 
plaisir à ceux «|ui veulent se reposer 
«le leur labeur pur une distraction 
saine et agréable.

Les dames surtout, soucieuses do 
donner tout l’éclat «juc méritait cette 
réunion, s'étaient parées de leurs plu* 
jol is atours pour «*ette circonstance.

Une températur** idéale favorisant, 
cete foule compacte se rendit si Car- 
tierville, lieu de réunion assigné par 
l’Association. A la gare de Cartier- 
ville, le comité des fêtes avait eu l’at­
tention «le ménager une première sur­
prise à ses invités et dès l’arrivée du 

j train, tout ce monde, piqué de curio­
sité, fut r«-çu aux sons entraînants de 
la musique fournie par la fanfare de 
l’immaculée Conception qui ne perd 
jamais l’occasion de donner son «'on- 
cours chaque fois qu’elle en est re­
quise. De la gare au pavillon de 
l’Association, cette société musical» 
n'a cessé d’entonner «les pas redou- 

St-Jean, 9. — De grandes courses blés «les plus entraînants, 
ont eu lieu, ici, dimanche, et 1 as s ri- Arrivé nu chal«*t «!<» l'Association
tance était une des plus considérables Sto-Brigide, le comité s’aperçut avec 
de la saison. Le programme valait ré- regret «iue ee dernier était trop exi- 
ellement la peine, «lu reste, et le» jju pour recevoir tous ses invités, 
amateurs du turf en ont eu pour leur ; mais ce contretemps ne diminua en 
argent. j rien le sure»'» de la fête Champêtre.

Voici les résultats des courses de | En attendant le bal, qui devait 
chevaux: j couronner la journée, le comité s'était
Luc R. 2 ’ 3 2 ! évertué à ménager à se» hôtes d’un
Texis King.................. 1 2 1 1 jour des attention» les unes plu» va-
Peter Boy.................... 3 3 2 3 riées que 1rs autres.

Temps 1.13 1-2, 1.12, 1.14, 1.13 L’orchestre, engagé pour le bal,

LE TROT A ST-JEAN

LE BASEBALL
A ST-JEROME

St-Jérôme, 9. Le club «!«• base­
ball St-J«*rôme u reçu la visite d«* TA 
thlét.f|ue <!•• Beaurivage qu’il a dé­
fait fucil«tm«,nt. Le résultat «’n faveur 
«lu Jér«'>mien a été <l«* 8k u 3.

Dimanche dernier, le N’«»rrl de Mont 
réal a été blanchi «le la belle façon, 
le résultat en faveur «lu Jér«»mien fut 
de 20 ii o. Le Jérûmicn sVst mépris 
sur la valeur «!•• «•«• «*lub, «|ili a fa.t 
si truie figur»*.

I.e .b-nïmien attend la repon «• '!«• 
FExceD or p«»ur le 13 et il s«‘ra «Ii«- 
po <■ a ren« f»iitr« r Sl .b-ronu* n’im- 
p«irt«' «|U«‘I bon club «!«• Montréal o.i 
d’en «bhors, Terreb«»nn(?, Granby, 
Iroquois, etc Le Jérérrnen, boite pos­
tale No 2, St-Jérôme, Qué.

Shaw et I’icinich ; Boland «-t Ain- 
smith. _ ________

DOUBLE HEADER AU 
; PARC DELORIMIER

Samedi après-midi il y aura «leux 
grandes parties «le baseball, au Parc 

I Delorimier, «iue la Ligue des Manu- 
! facture» a loué pour y donner ses jou­
tes régulières.

i En première, qui aura lieu à 2 heu- 
| rcs, le club d«> l’Americnn Can Com- 
1 pany fera face à relui «le la Tétrault 
! Shoe Company, et en «louxième, l’é-

1-2
Classe 3 m.

Grant McKenny .
John II.................
Ex. Dorio ....
M«>1 Seen..............

Temps 1.13 1-2
1-2.

Classe 2.18.
Maida...................
Lnu Gin ...............
Hurry Gazette . . .

Temps 1.19 1-2, 1.12, 1.14, 1.13 
Juges de» courses: Albert Duvi- 

bnon, Alfred Beauchamp, Henri Ber­
nard. Starter: Willie Latour.

. 4*23

.3111

. 12 3 2

. 3 3 4 4
1.14, 1.12, 1.11

2 111
1 2 2 
3 8 3

était dirigé par M. Jos. Rolland, qui 
s’est acquitté dt* sa tâeh<‘ avec brio, 
en faisant exécuter par s«v« artiste» 
«U*» vais»*» et <!«’» contrevalses des 
plus goûtées.

V«*rs 10.15 heures, entre deux dan­
ses, M. Wilfrid Laurain, maire «le 
Cartb'rville, qui a bi«‘n voulu accentor 
la présidence «l’honneur de cette fête, 
prononça un «lis«’ours bien senti. Il 
fit l’éloge «le l'Association* Dramatl-

2 j que Ste-Brigiile, en félicitant ses
3 membre» p«»ur l« ur initiative «-t i! fit 

la promesse f«»rmc!lc, vu le nonibn» 
toujours grandissant «les membre» do 
l’Association de faire aernndir le 
«■halot pour la prochaine fête rham-

Ce discours fini, M.

VAINQUEUR

, .|uipe «le la United Shoe Machinery plus fort, si on considère qu’à la 
Company s’alignera contre « elle «le la 9ème inning le sc«*re était de 4 à l 
Ame» Holden MrCready Company. I en faveur «le l’Idéal, mai» les trois 

l.a Ligue 
ehaussu

pétre nnniudl**.
T't'T'nr A I TI T* OI t/-tr— «V ! J°8- C,a^né* Un0

1 C I KfcAUL 1 MiUc II cution, soulignée par une salve «l’ap-
plaudissements, souhaita la bienve- 

' nue ,uix invités «•) remercia pnrtieuliè- 
, j rement la vaillante gard(* Nationale

Dimanche dernier, l’Idéal de Beau- : Jndépeml&nte, représentée par ses 
harnoi» fut «léfait par le Tetreault ! principaux membre», on leur rappc- 
Shoe No 2, renforé epur la rireons- iant MU'i|s étaient l«*s sentinelles de 
tance, par le score «lu 7 à 4, après) r,.tte courageuse et inlassable société, 
onze innings de jeu. ) (’r fut nnx apnlamlissements rép«'*tés

On peut dire «|ue c’est le club le | (IU(. jyf Albert Guilbeault déclama de» 
plus chanceux qui a gagné et non I hoses comiques bien choisies et «le 

bon goût.
Le bal recommença avec entrain

..... . — - ------ -,— . , et vers minuit tout le momie alla re-
iguo «le- Manufactures de ! .'«’ulc» erreurs commises lui fortuit tu-J joindre s«*» pénates, un p«*u fatigué 
n-s tient aussi à faire connu!- [tales. ^ . i il est vrai, mais heureux d’avoir pns-

, tre aux amateurs «lu baseball que les 
«lames accompagnées seront mlmisex 
gratuitement a ««■» joute».

DEFI DU
TERREBONNE

f.o «lui» Terrcbtinnc aimerait à 
renc«»ntrer 1« < !uhs t d nue: .M D«tijh, 1

, Excelsior. Tétreaiiltville. Grnnby, 
Shipping Yard d«* Trois Rivitire», «-t ! 
aussi !«• « «■Iiit»-' de la ligue «I : la Cité, j 
Inf s’adresser à A Dugrenier, go I 

; rant du Terrebonne. Terrebonne,!
Qué.

Doré fut à lu hauteur <!«• la position 
«lu commencem«T.t a la fin, et c’est en 
vain «jue les ru«h‘H frappeurs «lu Té- 
treault attendaient la 9cm<* inning, 
espérant une faiblesse di* sa part. 
Caron « tail encore là dimanche, et 
nombreux sont ceux qu’il coupa au 
2 e me.

Marchond, Dore et St \m«*ur ont 
frappé un coup «le 2 buts.

Résultat par inning :
Tétreault..................000010(K)3(>3 7
Ideal....................... 10002001000- 4

la* 13 courant le AU Stars de Val- 
leyfield, pour la seconde foi», viendra

sé une si agréable journée nu grand 
air.

(A suivre à la page 3)

C’est de 3 heure.4 p.m. jus- 
qu’à minuit nue se passent
tous los grands évéurments 
do In vir sociale et politique; 
pt de cette période, le jour­
nal du matin est le premier à 
vous en donner le détail*

I
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MONIQUE DES sports POUR PAYER LES DETTES DÉ

MUNICIPALITES ANNEXEES
Un règlement ett actuellement devant le conteil, pour­

voyant à un emprunt de $500,000 pour payer les det­
te» de Beaurivage, Longue-Pointe, Tétraultville, St- 
Henri et Ste-Cunégonde.

PREMIERE DEFAITE 
DE L‘IDEAL

J levant !h plus grande assistance 
nu'on u jamais vu à Beauharmois, 
ridéal a, dimanche dernier, subi su 
premiere défaite aux mains de l’équipe 
«’e base-bail Tctrault>Shoe Nu ‘J.

la partie fut très excitante et durn l’échevin Brodeur, par avis de motion, 
onze manches. Ce fut un duel entre annonçait qu’il proposerait dans un

/ I AA I « %.» I > > ** A t ft Ma» 1 \ ^ M . k .1..

A la dernière séance du conseil,

les deux lanceurs. Doré de l’Idéal, 
et Kobitaille du Tctrault li, qui n’ac mois la première lecture «l’un règle-
corda que .r> hits et retira dex*sept r,u*nt pourvoyant à un emprunt de

$41)9,003.17, pour payer certaines 
dcttei contactées par diverses muni­
cipalités, avant leur annexiott à la 
cité de Montréal.

Ce règlement est actuellement

hommes au bâton 
Score par manche R. H. E.

Tétrault No 2 00001000303 7 12 2
Idéal . . . . 10002001000------- 1 5 2

Batteries: Tétrault No 2, Partland 
et Kobitaille ; Idéal, St-Amours et 
Doré.

'toutes les directions. Une ties plus 
fortes, et par conséquent une tie* plus 

'désastreuses de ces racines est juste­
ment cette sorte tic vice commerciali­
se. Présentement, aucun effort nVsc 
fait pour restreindre l’activité d’une 
multitude de femmes contaminées qui, 
chaque jour, infectent des centaines 
d'hommes. Nous n’écrivons pas à l’a- 
venture. Nous pourrions donner des 
preuves que cotte affirmation est ex 
trèmement modérée. Le comité des 
Seize cherche un»1 solution à tv pro­
blème. Des moyens pourraient êtreAttendu que les sommes ci-dessus 

mentionnées, formant un total de i , 
quatre ce it quatre-vingt-dix-neuf l)!eooni>vs ici, par exemple exuincn [■ 
mille, six cent trois .i,v. medical; aussi une institution a la .
sept centins ($4 
été 
et

□

rois piai
r** ii wiii jr<si «-■
-■ comprises dans les emprunts faits , P0urrau 
autorises avant ce jour ; leur* cc‘tt
Attendu que la Cite de Montréal a n)°1ntr‘nt 0f./)

l’état de pr »jct, ayant été adopté le 
„ 26 juin dernier, par la commission

Umpires:M. O’Connor et A. (*au- admmutrative.
*h'er» Les municipalités annexées dont il

on-Le club Tétrault Shoe No 2 lanco est .(u^^tion sont Beaurivage, L 
un défi à tous les clubs amateurs de ^uo-Pointe. Tétruultville, St-Henri 
la Province: Sorel, Trois-Rivières, Ste-Cunégonde.
St-Jérome, Orandhy, \ alleyfield, St- Le règlement est ainsi conçu :
Hyacinthe, Marieville. Pour informa- Attendu qu,- la cite de Montré». „
tions s’adresser à L. Robert. DH10«u racheté, en 1917 et 19ls, les obliga- 
ti.rio Est. Tel. Lasalle le jour, . tions ,,;j debentures «le certaines rnu-
Lasalle 1882 le soir entre six et sept nicipalités annexées à la Cité «le

Montréal, et émises en vertu de rè- 
i glement», savoir :

le pouvoir, en vertu de l’article 352 
«le la loi (52 Victoria, chap. r>8, tel 
«jue remplacé par la loi I Geo. V, 

à ; chap. 48, s« e. 39, d’émettre de m»u- 
velles obligations, débentures ou ren­
tes inscrite» «lans le but de rembour­
ser les emprunts ci-dessus mention­
nés.

A une assemblée de la commissoin 
et ! administrative de la Cité «1«> Montréal, 

unegonae. ■ tenue à l’hôtel «le ville, ee 26ème jour
Le règlement est ainsi conçu : de juin 1919, en la manière et sui
Attenilu que la cité «le Montréal a v

par l'acte d’incorporation 
Cité, à laquelle assemblée sont pr«’*

Leures.

NOUVEAU SUCCES
DU CARILLON

\m.\<;t: ni:
lemt-tit No 20

un \<ii:

< 17 jull. ISUlfl >
Kohéanoe «lu 1er

avril 1IU Î2Ô7 î'5
Kché» ne* ri u 1 e r

octobre r.U7 2•’»3 73
Kebéanee «lu 1er

avril m< . . . 2«;i' *îv
KohC-a tu-e «lu 1er

oelohre mis. . . 275.75

I.OM.l 1 mmumt:
H»'»; lenient No 101

«12 «Ke. isos i
Kohéum e •lu 1er

f évier I!•17. . . $175 SI
Kehéa lloo «lu 1eraoût l'»l 7 170.77Kehéütice «lu 1er

février li«l$. 1S3 SI
JOell éailt'e •lu 1er

août i:«is. . . . 187.95

)iastres et dix-| . . . ... , ,
7« n'.m» campagne, ou les victim»* de la ma-

nont pas lu 1;.............raient être envoyées. Ail-
est fait et les résultats 
tjue la science, la religion 

et la moralité, quand elles travaillent 
de concert peuvent accomplir. w

U est à propos «le dire ici un simple 
mot de l’idée encore trop populaire «juc ’ ~ 
la ségrégation et l’autorisation awe 1— 
ex a me n médical des autorisées est la 
meilleure solution «le ce problème. 
Nous ne pouvons pas dire que tous 
ceux «jui ont étudié la question sont 
d’avis <ju«* ces méthodes ont fait fail­
lite. Mais nous osons soutenir «jue les

C juin xoru. «n la manière et su,- u,ne ‘'x-
ant les formalités prescrite* dans et ' u P P3 aP!t'' «-«^ en-
ar l’acte d’incorporation de ladite ,,ut' <'8. trf ola'>orfe8 8Ur >'

sont décidément et meme fermement
opposés. Le «iocteur MucKenzie, «lans 

dit:
ion et la réglementa- 

prostitution ont été un in-

Void une

sents : MM. E. U. Décary, président, . ; ‘V 1lion. Chs. Mardi, R. A. Ross «-t Al- 1 a,'. ,cU n ‘U:SS ».s* 
phonse Verville, membres «le ladite tion de'la^^stiU

y
Ijrim
Lut.

fl.067.13

Règlement No. a 
( 15 a mit 1 !h»7 ). .

ni

commission.
I! est ordonné et statué comme suit:
Art. 1. — Il sera fa;t par la Cité 

de Montréal une émission d’obliga­
tions, de «U'-bentures ou de rentes ins­
crites «le lu valeur, à leur face même.
«le quatre «-ont quatre-vingt-dix-neuf fJajt
mille, six cent trois piastres et dix-

| Kehéam-e du 1er
mai 1917. . $73.54

KrhéHIU'e tlu i er
t nov. 11.17. . . 75.9!
Hohéaiwe «lu 1er

mai 191S. . 78.36
IVhéaiu-o «lu i er

Il •» v, 1!»18. . S fl. K 9

SA 1 M -IIFNRI
Itéiflement N’o 141

<!» .sent. 1!»03>
là'IléaiU’è «lu 1er

«ei>t 1917. . $33.000.00
Uft^lement No i lin

is sept isa;»
Kcliéiince «Ju 1er

nov. 1917. . 20.000.00
RèKlt-inent No. 

«28 oct. 1892)
7i

. .
fjelié;» ne<» du 1er

mal 191 s. . . 23,000.00
ItéKlemeut Nu. 76

(5 avril 1893»
l'àriiéaiiee tlu 1er

mal 191 K. . 75.000.00
Itéjrjement No. 77

tSOS.TO

j inscrites, constituera une Jette de la j 
r concurremment 

et pari oa*«u avec les autres émis-

<.r> avril IM»!) . 
lOcheuro’o (lu 1m-

nov. tais. . . . 20.000.00

st»-:-« i m:«;onde
Règlement N'o 106 

«U» ï:(-|»t. 1003). .
Hcnéum-*- «lu 1m- 

«t‘|»t. lois. . . .

$1S1.0«)0.00

! r<H de Z r5 par année et qui devra 
! être suffisant pour paver la valeur, à 
leur face même, desdites obligations,

I.e club de baseball Carillon ama­
teur a reçu la visite du Porval, et l'a 
défait par le score «le <> à 2, devant 
une assistance de 2,000 personnes.
(’’est la Même victoire du Carillon 
dans une semaine, ayant battu So­
cial, Hochelaga par 11 à 5, et le Tril­
by par 12 à 4. Porval par 6 à 2. Il 
est libre pour le 13 juillet, et lam e 
un défi au White Sox. Ste-Rose, Té- 
treault, St-Edouard, Verdun Ind., C.
Paroissial et à tout club amateur «le 
la province.

Le 20 juillet, ce club jouera avec ; 
les Elk, le 27 juillet avec St-Arsène i 
Athlétique. Pour inf., s’adresser à 

Paul Thibault, 1070 St-Jacques.

LE SAINT-GEORGES
Le Club de baseball St-Georges a 

de nouveau montré qu’il était un des 
plus forts clubs de 1-1 à 16 ans lors­
qu’il a battu le Cercle Dollard II par 
le score de 8 à 3 en 7 innings, sur le 
terrain de ce dernier.

Plante, le lanceur du St-Georges, 
lança une belle partie en retirant 12 
hommes au bâton en 7 innings et n’ae- 
«•ordant que 4 hits à ses adversaires.
Le receveur du Cercle Dollar II s'est 
aussi distingué. L’arbitre Legault fut 
de toute justice, aucune de ses déci­
sions ne fut critiquées.

Le St-Georges lance un défi à tous 
les clubs de son âge sans excention.
Le Canadien d'Hochelaga et le Saint- 
Marc préférés pour le 13 juillet.

PRECAUTIONS 
A PRENDRE DURANT 

LES CHALEURS
Le docteur Boucher, directeur du 

ff rvice de santé, recommande la pru- 
dcncc en ces temps de chaleur et sur­
tout aux approches de la période dite 
«le la canicule. A cet effet il donne les 
conseils suivants:

“Pour prévenir la maladie et cer­
tains accidents durant les vacances, il 
est nécessaire de prendre les précau­
tions suivantes:

“S’assurer de la qualité de l’eau d’a­
limentation, et si elle n’est pas par­
faite la faire bouillir.

“N’acheter du lait que lorsque vous 
«“•tes certains de sa qualité et autant 
que possible pasteurisé. Le conserver 
bien froid.

"Ceux qui vont à la campagne doi­
vent voir à ce que les cabinets soient 
bien protégés contre les mouches de 
manière à ce qu’elles n’y aient pas ac­
cès.

“Enterrer Tes déchets de cuisine 
pour empêcher qu’ils ne servent de 
lieu d’élevage pour les mouches.

“No vous exposez pas trop long­
temps aux rayons directs du soleil; il ' ^ , . . «n « r • *• ». i
est mieux do se laisser brunir la peau i ^ comité, qui travaille a faire disparaître le vice commer- 
graducllement quo do le faire rapide­
ment.

"No vous baignez pas immédiate­
ment après un repas; no laissez pas 
entrer d’eau dans voir» bouche en 
vous baignant ; ne vous baignez pas 
dans de l’eau malpropre ou près d’ou­
vertures do bouches d’égouts publics 
ou privés.

“No mangez pas beaucoup «le vian­
de, mangez plutôt «les fruits et des 
végétaux.

“Ne buvez pas d’eau glacée quand 
vous ôtes en transpiration ou lorsque 
vous avez très chaud.

“No surchargez votre estomac en 
aucun temps”.

succès notoire en France et en Alle­
magne”.

Qu’on nous permettre une autre ci­
tation. Le docteur Wilson, éditeur du 
journal anglais “The Shield”, à une 
réunion tenue à Londres en di-

“Tout le monde civilisé a découvertsept contins ($499,603.171 en mon- .___ , 4 yqui no pcrnnt |ia* »u ,.o«„us 'îo j."""dm,', nÏ^0
« somme do cent dollars ou f" mu'-1 l'Italio lv,„t abandon,,,., les KmI- 

tiple*. ou son equivalent, dans la ,;„is p,lt Qu„nt ,,
monnam du pays ou l'emprunt sera j,- „ * ........ 1 ^ ««
payable, et dont le produit servira à .L * .

, , respomiante a nos commissions rova-paver les sommes md.quées dans le | ^ (|ui a i{émontrù inefficacité ma-

... ,

ï
W':

n
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préambule du présent règlement.
Art. 2. — Tôt emprunt pourra être 

effectué en tout ou en partie, de 
temps à autre par l’émission d’obliga­
tions. de débentures ou de rentes 
inscrites à échoir dans quarante ans 
de la date de l’émission ou! sera fixée 
nar la Cité, portant intérêt au taux

Idc cinq pour cent (5 par an. rance, la Règlementation, la Ségréga-
! payable s«»m.-annuellcmont le pre- tion et ,a K(lprcssioiv (| ' vice Gom- 
i mier mai et le premier novembre de m(>t.„;_i10 - mchaque année, soit à Montréal, soit h j n,a,, ‘<!.'\,rr,H u,< r .'V1
! New-York, Etats-Unis, ou à tel autre 
endroit que la Cité pourra désigner.

Art. 3. — rett-» «'mission d’obliga­
tions. de débentures ou de rentes

nifeste du système, et toute l’opinion 
intellectuelle de même que les plus 
fortes opinions médicales de la Elan­
cé s’y opposent.”

Pour ceux qui désirent un témoi­
gnage additionnel sur ce sujet, nous , 
les renvoyons à la seconde publies 
tion du Comité des Seize sur la Tolé

Juste le Voyage 
Pour Vous!

Le “Syraciwe” quitte Montréal tou* le» mercredis pour un voyago 
dan» le bas St*Laurent jusqu’au Saguenay — permettant aux tou­
ristes, à tou» le» endroits pittoresques et le» points d’arrêt, de se 
reposer sur la terre ferme ou de se mettre à leur aise sur le pont.

Visitez la Malbaie et le plus magnifique hôtel du Canada pour 
l’été ; venez voir les merveilles pittoresques du Saguenay ; jouis­
sez de la brise fraîche du majestueux St-Laurent. Arrêt à Québec 
— le berceau de la Nouvelle-France.

1

B

Promenade d'une semaine, 
bateau ou ailleurs.

Repas et cabines compris, sur le

Si

Prix du 
Passage 
Aller et 
Retour

CABINE A L’INTERIEUR.... 
CABINE A L’EXTERIEUR....

$50.00
$55.00

Pour détails complets, s’adresser à

de la Transportation.
Depuis quelques mois, le gouverne­

ment a complété la législation néces­
saire e ta tenu un congrès national à

J1

.'t J ;

CANADA STEAMSHIP LINES LIMITED,
9 CARRE VICTORIA. MAIN 3376

TRM ïM Bl W tM'If g n 1.1.0 ri .Ij TJ L IXITlI
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TO:
'111
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"TO

m
..... . . une «.eue «le pr o Sde maladie» vénériennes CetteCite et prendra rang concurremment y , • ‘ ,* - - - ■ reconnaissance nationale du grand

• sions d’obligations do ladite Cité et. j !TpsIt3m^r«0hiLP^r^ifu'Ut%eEi Un siu,n° . 
conformément à la loi. grèvera le* ■ fé?emS^ T C°n*
immeubles situéys dans les limites de troj ç(,n ' , r. ‘f ',<M’X.0U !

Cité 1 .. t8em,ine», le Comité des Seize i
Art. 4 - L. Cité d-vr* Inolur,. i ^lb^n-repré»cnté « àe», de

i .. . ,, • 1 national,getaires nnnuolie uno

THEATRES

. . j , ... vj membres furent élus dans ce congrèscbanue îinneo. Han? les provisions bnd-i ___i x-___ ___ .. ijnj-it.x
PARC DOMINION

I.a direction du par Domnion est enmu-no ■m** somm» suffi- , Nous mentionnons ce fait ..............
i santé pour pourvoir"?! l'intérêt sur le’ no.trp 0(*uvre mesure d’offrir plusieurs attractions
, dit emprunt et à un fonds d’amortisse- I hors «îl Mnnt^Sî n»<,ni0 °n ‘ gratuites cette saison et c est 1 mten-
! ment oui sera placé » un taux d’inté- h0?* il°. MontrpaI «t rest une autre.............................................

raison de lui donner ici même un ap­
pui cordial.

Il est evident, d'après des renselgne-
débenturcs ou rentes inscrites, à leur j nàr^nntr niol? ,p

'est alarme par notre activité. Mais il
sait la faillite de plusieurs tentatives 
précédentes du même genre. II se croit

Ui.5nn.no

échéance.
Art. B. — I.a Cité pourra disposer 

de ladite émission d'obligations, de 
débnntureR ou de rente» inscrites au 

AUcmlu queju Cité^ dc^Montréal meilleur prx qu’il lui sent possible 
,♦ ^ ^ -» mirt . v... fj*0htonjr Si le temps n’est pas jugée

par elle favorable pour l’émission im­
médiate de l’emprunt autorisé par le 
présent règlement, il sera loisible à 
la Cité de faire, de temps à autre, 
pour tout, ou partie dudit emprunt, 
des emprunts temporaires qui pour- 
ront être renouvelés.

Art. (5. — Le présent règlement 
n’aura d’effet que lorsqu’il aura été 
adopté par le conseil conformément à 

$4:»:*.6t»3.i71 la loi.

doit de plus racheter en 1919, les obli
gâtions «>u débentures suivantes :

SAINT.HUMU
Règlement N’o sa 

« ts avril lM>n. .
Kchèa nf«‘ <lu It* r

imtl l.*IU.............$200.000 00
«•on: NT-M>t'i.H

Rêlîlement .\'<> 7T 
« 11 avril InsîM. .

Echêantf tlu 1er
juin 191!'............ îioo.ooooo

------------— 300.000.00

UN APPEL DU COMITE DES
SEIZE AU PUBUC DE MONTREAL

cialisé, tend la main au pulbic pour pouvoir entrepren­
dre sa seconde année. — Un aperçu de l’oeuvre du co­
mité.

LA DEMISSION DE

Nous recevons la lettre suivante 
«lu Comité «les Seize :
Monsieur,

Nous vous serions grandement 
obligé si vous nous permettiez de 
nous servir «les colonnes de votre 
journal pour mettre devant les yeux 
«le vos lecteurs quelques faits et cer­
taines considérations concernant le 
travail «lu Comité «les Seize. Il n'y a 
en cela rien de bien agréable, mais

lâche dans le but non seulement de 
répondre à un besoin, mais de le cré­
er, de le stimuler, de l’étendre avec 
le mémo zèle, et cela, hélas ! avec le 
même succès qu'un homme énergi­
que et habile s'assure «lans son com­
merce légitime.

C'est «l’abord pour combattre cet 
état de choses que le Comité des Sei­
ze existe. Par conséquent, il compte 
sur l'appui de tous les bons citoyens. 
Le travail de ce «’omité est ardu etune certaine publicité est nécessaire

i si nous voulons nous procurer, et ; ron.^irnic • *nus rencontrons dos obs
CYD Turhiuv AC II/UIT'C c1onservcr ensuite, l’appui du public SIR THOMAS WHITE «1«PS notre croisade.

LE MINISTRE DEMISSIONNAIRE „ !'0,1.,iîTnons ,0 fnit5îu«
N’A PRIS AUCUNE DECISION ' est cn “
ait qiiiitt nr i * a v n* tvj i d contre lo vice commercialise. Il y <1AU SUJET DE L AVENIR. , ,le8 capitaux considérables placés
Ottawa. 9. -------Sir Thomas White, | dans ce genre «l’affaires. Afin «pie

ministre «les Finances, a donné sa dé- : les profits soient maintenus, il dé­
mission qui devra prendre effet K* , vient nécessaire «le stimuler la dé­
plus tôt possible. mamie à la<juell«< il faut répondre, et

Le ministre des Finances, pour ne l’augmentation dans la demande si- 
as embarrasser sir Robert Borden, gnit'ie l'augmentation «le l'objet depa , v ..........ugmentation de l’objet

le premier t'oninior‘'0- Ainsi, dans cette grandeas avant que le premier «ommerce. .xmsi, dans celte gran«ie 
,it trouvé un remplaçant. ;''RI® 011 h‘s églises sont si nombreu- 
’hon. M. Meighen aspire ses, fleurit sans aucune opposition un 
uille, mais on croit pht-! genre d’affaires auquel un grand

ne partira pas avant 
ministre lui ait 
On dit que 1
à ce portefeuille, .. . .....
tôt «lu'il deviendra ministre de la ,iu.«- munbre prennent part et «iui a de 
tire «lans le cas «>ii l’hon. M. Doherty lointaines ramifications. Le but bien 
prendrait sa retraite, ce qui n’est pus ' con,Pri* «1° l’c trafic est de dépraver 
probable pour le moment. ‘ «le souiller les corps et les esprits

Sir Thomas était ministre «les Fi-JR** no^re jeunesse, 
nances depuis 1911 «t a rendu «les ' °»e» un «les nombreux moyens 
services signalés nu gouvernement, u j eniploy«‘S pour atteindre cette fin cri- 
ugissait comme premier ministre lors i m'neRe*
«le la longue absence de sir Robert' lI,‘ investigateur à l’emploi «lu Co- 
Itorden, en Europe. i mite des Seize s’est procuré, à l’une

On mentionne comme successeur à i s pir«'s salles de danse de Montreal, . . . .
Sir Thomas White, les honorables • ‘’xvmplnne «j an document censé J ""' r®Pandu presque exclusivement 
Arthur Meighen ou A. K. MacLean. vt ro Iettrp '* un* fl,lp a une j 118 médecins .

compagne, qui «‘t’iit «listribuee, sans j Une maladie qui 
doute avec discrétion, à plusieurs 
jeunes filles. Ce document est d’une 
obscénité incroyable ; il est bien ima- 
giné pour pervertir l’esprit et détrui­
re l'âme. Ce n’est là qu'une «les nom-

tacles propres à décourager, mais 
nous n'abandonnerons pas notre oeu­
vre et nous ne serons pas arrêtés par 
les difficultés, pourvu que nous puis­
sions nous assurer l’appui sincère de 
ceux qui, ne pouvant y mettre leur 
temps et leur travail, peuvent don­
ner une aide financière et permettre 
ainsi aux chefs de cette campagne «io 
travailler à l'avancement de la mora­
lité et. de la santé «le notre popula­
tion.

Envisageons maintenant un autre 
c«*»té «ie la question. Des spécialistes 
ont exposé dernièrement les ravages 
des maladies vénériennes et leurs ef­
fets éloignés sur les enfants inno­
cents et même sur ceux qui ne sont 
pas encore née. Ce n’est pas trop de 
dire «juc lo monde entier en est stu­
péfait. Voici une citation extraite

en sûreté, convaincu «|u'il est que la 
vieille indifférence du passé et nos mé­
thodes lentes et inefficaces dans le pré­
sent, sans aucune opinion publique 
pour les soutenir, empêcheront la ré­
forme «le se faire. Il en sera ainsi à 
moins que le public ne sc ronde comp­
te que c'est son devoir de répondre à 
ce défi. Est-il vrai que les bons citoy­
ens de Montréal vont continuer de per­
mettre que des gens dépravés, sans 
scrupules, que des gens aussi vils vont 
prospérer dans le mal sans dérange­
ment et sans ennui ? Allons-nous ca­
pituler sans la moindre résistance «le­
vant un tel ennemi ? Nous le répétons, 
ce mal est un défi à la foi, au courage, 
aux convenances et à l'esprit public de 
toute la ville.

Le Comité des Seize, nous osons le 
dire, a déjà justifié son existence et 
rendu compte de l’appui qu’il a reçu du 
public. Il a publié à grands frais des 
rapports importants. Il travaille soi­
gneusement et fermement, en sympa­
thie avec les Commissaires et la Poli­
ce, qui, plus que jamais, nous ont fait 
connaître l'immense importance d’une 
forte opinion publique pour les sup­
porter. Le Comité a eu un bon début 
en rassemblant et en compilant des 
faits qui seront d’une grande valeur 
au moment voulu. Il comprend qu'il 
est engagé «lans uite tâche longue et 
ardue et il domamle à la population de 
lui continuer sa sympathie et son en­
couragement. II représente la société 
tout entière. Nous le croyons, son tra­
vail est bien organisé, mais il ne peut 
accomplir sa tâche sans les fonds né­
cessaires.

Une secomle année va commencer. 
Nous y voulons continuer notre tra­
vail. Pour «iue ce travail soit efficace, 
pour que l’organisation qui met en 
oeuvre les énergies du bien puisse as­
surer d’heureux résultats, nous deman­
dons respectueusement et instamment 
que l'on nous ni«lc «lans l’avenir com­
me on n daigné le faire jusqu’ici. Tous 
ensemble,unis dans un commun labeur 
nous ferons ainsi de notre ville, une 
ville «’aime, r%.-nère et honnête.

(Signé)
Herbert A. SYMONDS.
Henri GAUTHIER.

Présidents

DANS LES CERCLES
MARITIMES

L’assemblée mensuelle des lignes

tion de la direction <l«* donner a ses 
clients plusieurs numéros toutes les 
semaines, à partir «le cette semaine 
jusqu'à la fin de la saison et à cette 
fin elle a conclu plusieurs arrange­
ments avec les meilleurs places d’amu­
sements. La semaine prochaine on y 
verra deux des plus grandes attrac­
tions. La première de ces attractions 
sera sans contredit la présence pour 
la première fois à Montréal «le la fa­
meuse fanfare «ie Vessella qui vient 
ici «lirectement de Atlantic City, «>u 
elle a joué sept saisons consécutives 
au Steel Pier. On dit que <*elui qui 
connaît et aime la musique est «‘mo­
tionné jusque dans l’âme lorsqu’il « n- 
tend cette fameuse organisation inter­
préter «les morceaux auxquels le «li- 
recteur y joint toute son âme et ses 
gestes et la manière qu’il conduit cotte 
fanfare nous m«mtrc combien est doué 
cet homme de génie. On s’étonne «le 
l'emprise qu'il possède sur chacun de 
ses musiciens. Les programmes «juc ce 
directeur distingué nous offrira pen­
dant son engagement, sont toujours 
intéressants,varié» et remplis «!< mélo­
die. Cotte fameuse fanfare a « té enga­
gée pour un temps limité de seize 
jours commençant sam<*di et offrant 
deux concerts par jour, l’après-midi 
à trois heures et le soir à dix heuns 
«•t demie. L’autre attraction qui sera 
offerte au nombreux elients sera les 
Frères Miran«» dans leur nouvel acte 
appelé The Flying Torpe«l«»es repré­
sentant en miniature la tour Eiffel. 
Au sonmu-t, l’un «les frères accomplira 
des exploits les plus périlleux sur des 
trapèzes. C’est l'un des plus beaux 
actes «jui se soient vus à Montréal et 
qui devrait ressembler une grande 
foule chaque jour. L’engagement «les 
fr«*res Mirano ne durera qu’une se­
maine durant laquelle on les verra 
deux fois par jour.

ORPHEUM

“Daybreak”, un drame écrit par 
les populaires actr.ccs, Jane Cowl et 
Miss Murfin, sera l’attraction «ie la 
semaine à l’Orpheum. Cette pièce eut 
un grand succès à New-York alors 
«lue les aut«-urs remplissaient les 
principaux rôles et depuis il a eu une 
grande vogue.

“Daybreak” est un drame émou­
vant entremêlé «le choses modernes de 
la société américaine. C’est la crainte 
d’une épouse de voir son enfant gran­
dir avec les défauts de son père plutôt 
que ses vertus. Ceci mène l’épouse à 
comluire son enfant en secret, de com­
plot avec le médecin de la famille, ! 
pour le cacher «lans un endroit sur. 
le mari ignore pendant tout ce temps1 
Celui-ci est doné d’un très beau

Confort 
et Durée

Voilà les deux qualités prin­
cipales de ces sous-vête­
ments ; de plus ils sont 
marqués à des prix très ré­
duits pour aujourd’hui.

300 sous-vêtements compre­
nant camisoles et caleçons 
en balbrigan de coton égyp­
tien. Marque Penman 46.

Camisoles avec manches 
courtes, 34 jusqu’à 40. Cale­
çons, 32 à 42, longueur à la 
cheville ; caleçons, 32 à 40, 
longueur aux genoux. Prix 
régulier. 1.15. Au jour- OA 
d’hui.....................

Tricots Jersey 
Pour Garçonnets

400 Jersey en coton, man­
ches longues ou courtes, 
tout blanc, blanc avec bande 
kaki autour du cou. Gran­
deurs 22 à 32. Régulier, .55 
et .50. Prix d’au jour- QO 
d’hui............................

Almy's — Rcz-de-r hauKitée 
Pommant!»-* pur la p<>Me iimplle*.

ALLEZ-VOUS 
DANS L’OUEST?

l»t»nnaiit»N tionura orrnnlona 
Mont rAur r\ml ni n n-li n n «1 «ni 
nn frrmlrr nur !«• |inr«'oiirM rien 
Muni-n «lu

CHEMIN DE FER 
NATIONAL DU CANADA

U.-* rensi'iKnPTTM'nts prAiMenx 
pour «eux qui veulent s'établir 
«I 1rs autre* lnt<'r«‘*s(*s *«>nt dnn- 
nt1* «Inn* une brochure fournis 
Krntultcm«*nl el lntltul««n "So* 
lei'tcd Karms”.
Uemnnilrr.-en un exemplair* nn 
Nervl«*e ««««n^rnl des l'ansnirern. 
Mtmtrl'iil, «tnt1.

Pour billot*, pince-* réservée* ou 
r«-n*clKn»-m«'-nt*. *':i»lr«***pr ft tous 
)«•* nu»n«N 'los billets »1u Phrmln 
«1«- f«-r National «lu «"‘anada.

*2.10-17-34-31- ch for

HAVRE
COMPAGNIE CANADIENNE 

TRANSATLANTIQUE, TEE
Agnta généraux : —

Canada Steamship Lines, Ltd.

DEPART DE MONTREAL
Juillet le 18 
Août le 1er . 
Août le 9 .

. . . SS. Bilbster 
SS. Lord Dufferin 

. . SS. California
Pour les prix, les cabines et 

autres renseignements, s’adres­
ser à
CANADA STEAMSHIP LINES, 

Limited.
Agents Généraux. 

BUREAUX :
Montréal, Trois-Rivières, 

Québec.

77-4-7 -1»»-H-17-21-2 1.28-31-.N«iV.

LIGNE

Uno autre rumeur qui semble per­
sister do plu» en plus, c’est la dé­
mission prochaine do 1’hon. M. Cnr- 
voll.. Mais la rumeur qui veut qu’il 
soit nommé à la présidence «1«‘ la Com­
mission «lu Commerce, a ét«* démentie
par celui-ci. L'hon. M. Cnrvell re- breusi*» methoiU's employées pour
tournera simplement à la pratique «lu | f,,nm r ,,c8 I,ro8Ul“l'e8 I>ar amour «lu
«iroit

UNE MISE AU POINT 
Toronto, 9. —• Sir Thomas White 

«lui est à sa résidence «le Toronto pour 
«luelqucs jours, a déclaré ce soir, que 
les rapports paru» dans certains jour­
naux, annonçant qu’on lui avait of­
fert et qu’il avait accepté une certaine

gain.
Nous sommes convain«'us que «lans 

l’esprit «U* plusieurs «L* nos conci­
toyen» «pii ne sont pas au courant de 
c«\i faits, il existe une fausse impres­
sion qui les laiss»* indifférents. Ils 
connaissent la force de la passion. Ils 
disent que ces choses ont toujours 
été telles «lu’clles sont et que rien ne

position dans le bureau «!«• direction | les changera. Ils admettent que cela 
«lune corporation «le chemin de fer, | est déplorable et que beaucoup do 
ou d’une banque, ou «i une compagnie ' misères, de peines et de ruines se 
«l’assurance, étaient absolument faux 
rt étaient injustes envers les person­
nes qui occupent les positions men­
tionnées. Le ministre a déclaré qu’:l 
n’a pris aucune décision «juant à l’a­
venir.

rencontrent «lans la voie du vice. Mais 
ils ne se rendent pus compte qu’une 
association habile, forte, puissante, 
couverte, protégée et par conséquent 
supportée par cette indifférence pu­
blique, mène une camjpagne sans re-

qui attaque plus d«' 
la moitié d«* nos jeunes gens et qui af­
fecte des milliers «l’enfant» et dos cen­
taines de milliers «le femmes; une ma­
ladie qui n’entre dans la famille que 
par «les relations coupables; une ma­
ladie «pii peut être transmise long-1

Celui-ci est done «1 un très beau 
caractère mais malheureusement rui-l 
né par l’alcool, et il commence à se 
douter de sa femme et finalement 

Anchor-Donaldson et Anchor j ro®* «n détective sur ses traces.
' Celle-ci est dans une mauvaise voie.

me 
st

le centre d’attraction dans la tragé­
die, mais les chose» viennent à un tel 
point que trois couples deviennent

iwrrfe
r MAGASIN ' MOKTf

«l’un article d’un médecin canadien ( 
éminent de notre ville, le «Iocteur, Cunard,
MacKcnzie. Cet article n’a pas été I s’®** tenue hier, aux bureaux de la ! ^e,Ie*cl e<,t aan*.une mauvaise von 
composé pour créer de l’émotion dans j «’ompagnie de la Robert Reford, rue lh*ra,,’t -.V'V‘.ripant danJer fpt 
une assemblée publique, mais c’est St-Sacrcment. *emble l,tre ‘‘n K™’1'1 dan,fer et os
une simple étude destinée à un jour- Ces assemblées ont pour but de

promouvoir la bonne entente entre 
les officier» il«‘» «liverscs compagnies j,
de navigation. Elles étaient tenues à i neureux. ... ..
New-York, auparavant, mais on a ' lI7 mouvant dialogue a lieu dans 
décidé «le les tenir maintenant dans cf drame, et la direction de 1 Or- 
différentes villes et Montréal a été ! «"ttc.pe *nmd succès pour
choisie pour cette assemblée men-1 cc^e rePTt’!!cr!tatlon K'•
suelle. | LOEWS

A miili, après l'assemblée, le lunch | „ . . „ , j mI Herbert Brooks, 1 un des meilleurs
monde du 
tion prin-

pale au Loew’f* la s«‘main«> prochai­
ne. Brooks nous montrera son cof- 

j. i r» t. - I fre d’acier mystérieux «le $20,000
L est de 3 neures p.m. jus- J ainsi qu’un grand nombre de jeux

temps après que le Patient «m la pa fut »erv, a bord du Cassandra apres connus dans le m.i
t.ente se croient gu Ad s; une maladie nuoi. es directeurs visiteront le P^t j ^^nie of frira l’attracti, 
transmise a 1 épousé par le mari; delà bord «lu S:r Hugh Allan . ! f au Loews la semaine
l’cpouse, communiquer inm>conimcnt à 
son enfant; une maladie «pii est la 
cause de la plupart «les cas «le gynéco­
logie d’aujourd’hui; qui fait ,!«• plu­
sieurs des invalide» chroniques et en 
tue un grand nombre est certaine­
ment un des plus sérieux—si ce n’est 
le plus sérieux peril de notre pays 
affligé par la guerre.”

S’insurger contre une source de 
souffrances si terribles et si abondan­
tes est certainement le devoir de tous, 
mais il est parfaitement clair que nous 
devons nous efforcer «{'attaquer ce 
mal dans ses racines. Comme celles 
d'un gros arbr», elle su ramifient dans

nu’à minuit que se passent 
tous les grands événements 
de la vie sociale et politique;

d’adresse étonnant»
Un autre numéro non moins at­

trayant sera ajoute au programme.
Ce sera Cécile d’Andrea duns un ré­
pertoire de chant et «le «lanses.

Whitney's Operatic Dolls. Tel sera 
le numéro représentant une revue de

U de cette période, le jour-1
nal du matin est le premier à | ** K
voua en donner le détail/1 " TOi&Lin d. r.. ,r»a Æi* ,pui-nt •CTïit aux fin’ 'om

"The Crimson Gardenia” qui fut re­
produit dans un film, sera représen­
tée au nombre «les numéros «lu pro­
gramme. Ce film est rempli d’aven­
tures saisissantes et une charmante 
histoire «l’amour y «-st aussi irseree. 
"No Mother to Guide Him”, est le 
titre de la comédie <!«> la semaine au 
Loew’s et mmme toujours la “British 
Canadian News” termine le pro­
gramme.

inventîon'pour
LATTERRISSAGE

f'Akip «Ir In Prra** AaaorlSe)
Londres, 8. — Le departement «le 

l’air «le l’Amirauté fera «lans quelques 
jours une expérience pour empêcher 
la prime d’exportation au point de vue 
commercial se rapportant à la main- 
d’ocuvre et au remisage des aéronau­
tiques. Un espère que la nouvelle in­
vention. qui a été gardée secrète, per­
mettra l’atterrissage et l’amarrage à 
l aide de l’équipage seulement. Aucun 
autre secours ne sera nécessaire et les 
hangars n’existeront plus.

L’atterrissage automatique est ab- ! 
aolutnent essentiel avant que les diri-

•ra-j

SKHVICK si lt-\ l ltt< 4I> DE 
MONTREAl„ RI F..

VS. K «vnrrn . . . . lo juillet
W llruniMvIrk . . g.% Juillet

Elder-Dempster & Cfo,
I. Imitée

133 EDIFICE DI HOARD OF TRADE 
MONTH I '. AD.

211-1-M-J-s-n

PETITES ANNONCES

Domini >.n campkt .rfatino co.
eeul üui-enu. No 262 Dorchester 

oue^t On netto'.n les tapie, répare les 
meubles au»»! lia reinbourures. Service 
prompt rt rapxle. KntrepOt gratuit.

com it i * t i it i.:: a vf.nrru. _ soie 
pour allumer le poêle. $3.00 ; érable 
coupé. $«.60 ; blocs «lo moulins. Ion*
Kui-ur do poète. $2 25 . bl«^c* «Tep'nette, 
$2.76 le voyage. Aueel charbon an­
thracite. l.l v i é il a in n'importe uuelle 
p.irtl»» rie la ville "M« 'I.AS<'U 1T” pour 
chevaux. J. C. MacL»lAli.MID. No 8 Ca­
nal It.isHin, coin «Je» rue* Uuy et YVll- 
:.am Té'éphom» Main. *62 5P7—n

A Vi:\HHi: — I.e mottnlfloue yncht 
«le fou M. l'aboé •'’liofjuette. S’adroeser 
nu Séminaire St-Charlcs - Dorroinée, 
Sherbrooke, ljué.

23-m-J-e-n-P-A

0LLECTI0NSPHH9P
TO Médecin», propriétaires, mar­
ri b chan»!*. ne laiexes paa trop 
1«1 I vieillir vo» rompto»: rnltee-lea 

collecter tandis qu’il est en- 
core temps par 
l/ARFNCK l'HOVINCT ALR, 

M. T323. t»7 Mt-Jgc«i

34-1-Al-v-D-Fla S*Ai
f
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Aberration et Immoralité
Nous continuons lu publication ci* matin, on derniôri* P ‘tf‘** 

la discussion sur le bill du gouvernement Korden, adopt** à la der­
nière heure de la session, permettant i\ la commission des pensions 
militaires de payer la pension des soldats morts à leurs concubines 
»»u à leurs maîtresses.

Nous avons déjà à plusieurs reprises flétri cette mesure qui 
est une prime flagrante a l’immoralité et a l’irrégularité dans le* 
moeurs.

On verra par lu discussion qui s’est faite à ce sujet que les 
députés libéraux ont dénoncé cette mesure avec tout* la ton * pos­
sible, mais que les partisans du gouvernement ont < herché toute 
espèce d’arguments pour l’expliquer.

Il y a meme un ministre protestant, M. Mackie. il hdmonton, 
qui a cru pouvoir l’excuser en citant la bible.

Il a rappelé» la parabole de la femme adultère et en a tire la 
conclusion que le gouvernement avait raison de pensionner les 
maîtresses «les soldats.

On voit jusqu’ù quelle aberration peut entraîner le désir de 
supporter un gouvernement qui a accumule les mesures les plus 
absurdes et les plus injustes.

Kntre l’indulgenee que l’on peut avoir pour une tante ou pour 
une situation irrégulière et la reconnaissance légale de cette situa­
tion. il y a en effet un abîme.

Et le paiement d’une pension à une tomme qui a habite avec 
un soldat sans é*tro son épouse légitime cquivaut a une approbation 
posthume de ce lien immoral.

On a invoqué les conditions spéciales creeos par la guerre. De 
tout cela, nous le répétons, on peut tirer des raisons possibles *1 in­
dulgence ; mais cela ne légitime en aucune taçon 1 acte aux yeux 
de la loi, et la mesure du gouvernement est complètement immo­
rale.

“Ne jetez pas la première pierre,” ('it la Bible ; mais elle n’ajou­
te pas : “Payez une pension à la femme coupable !'

Quelques députés ont prétendu que, dans bien des cas, vu 
l’éloignement et la séparation causés par la guerre, certaines épou­
ses légitimes ont tenu une conduite qui a brisé les liens les ratta­
chant à leur mari et dispersé d’elles-mémes leur foyer ; qu’elles 
n'ont droit alors à aucune considération de la part du gouverne­
ment.

Nous n’entendons pas discuter ce point qui n’est pas en cause. 
T.o gouvernement aurait pu proposer qu’avant de payer une pen­
sion à une épouse légitime la commission examine si elle était mé­
ritoire.

Mais dans l’une comme dans l’autre alternative, cela ne justi­
fie en aucune façon le paiement de cette pension à une concubine. 
Quelles que soient les circonstances atténuantes, cette dernière 
n’a aucun droit légal et ne peut se réclamer d’aucune protection 
officielle, s’étant mise de son propre consentement hors de la loi.

On lira avec intérêt la suite de cette discussion ; car c’est une 
des mesures les plus extravagantes et les plus néfastes que le gou­
vernement unioniste ait fait adopter.

La Demission de M. White et les 
Craquements de l'Unionisme

La démission de Sir Thomas White comme ministre des Fi­
nances n’a pas laissé de surprendre un peu ; et elle donne une idée 
de l’état avancé de désunion et de discorde dans lequel se trouve 
le prétendu ministère “unioniste.”

Si l’on pouvait jeter un coup d’oeil par l’entrebâillement de la 
porte, on s’apercevrait que ce ministère craque de tous côtés et que 
le désaccord y est complet.

M. White démissionnant, le gouvernement reste solidaire de sa 
politique fiscale jusqu’à ce qu'il l’ait répudiée. Et si le départ de 
M. White est en même temps une façon d’embrouiller la situation 
politique en ce qui regarde le tarif, le gouvernement manquera cer­
tainement son coup.

La politique du gouvernement Borden a été énoncée à la der­
nière session par M. White comme ministre des Finances, mais au 
nom du gouvernement tout entier ; dans l’est comme dans l’ouest, 
c’est à M. Borden même, non au ministre démissionnaire, qu’on en 
demandera compte.

La démission de M. White ne sera probablement pas la seule 
qu’on aura à annoncer. Depuis assez longtemps on fait prévoir que 
les honorables C’arvell et McLean vont quitter le cabinet.

On voit maintenant pourquoi M. Borden a cru devoir déclarer 
à la fin de la session qu’il allait rappeler la loi des élections en temps 
de guerre.

Il est évident qu’avec K* tarif ce fut l’une des causes de tension 
et de divergence au soin de son ministère.

Mais de même (pie le budget de la dernière session n’a rien ré­
paré au sujet du tarif, la déclaration posthume de M. Borden n’amé­
liorera pas les choses au point de vue général.

Le départ de M. White indique que le ministère unioniste est 
encore plus malade qu’on ne croyait : et on peut s’attendre bientôt 
à ce que son état moribond se manifeste par de nouveaux symp­
tômes.

La Protection contre
les Feux de Forêts

Plusieurs districts de l’ouest et du nord ontarien, dans les ré­
gions forestières, sont menacés de conflagration.

On sait que les feux de forêts ont causé périodiquement les plus 
grands dommages à ce qui est une de nos richesses primordiale : 
le bois.

Dans la province de Québec, depuis quelques années surtout, 
nous avons été singulièrement favorisés contre ces incendies.

Nous avons cité à plusieurs reprises des opinions d’experts qui 
rendent hommage aux précautions qu’a prises le gouvernement 
tiouin pour protéger Québec contre les feux de forêts.

On sait tout le soin que le gouvernement Gouin a apporté à 
cette question.

L’hon. M .Allard, le ministre des Terres, a complètement ré­
organisé cette branche de l’administration.

La loi a été amendée à plusieurs reprises et, en même temps 
qu’on la rendait plus parfaite, on la rendait également plus severe. 
On exige, sans faiblesse, qu’elle soit scrupuleusement observée. 
1 n des oficiers supérieurs de la Commission de Conservation, M. 
Clyde I-eavitt, disait, après la conflagration qui coûta la vie de 100 
personnes dans le Nouvel-Ontario en 1910, que la province de Qué­
bec n’avait échappé à de semblables désastres que grâce a la sa­
gesse de ses règlements et à leur application.

Dans tous les cas, une «affaire certaine c’est que l’on fait main­
tenant une surveillance toute spéciale de notre territoire sous li­
cence. A la demande du ministre des Terres et sous son patro­
nage» les détenteurs de limites se sont formés en-associations poug

la protection des forêts contre le tait point achevée avec l'armistice, j l'uuifuste mère qui les a nourris. !.a 
feu. I* existe aujourd’hui plu- i ia bruaqua Uvicnte Uu II no- g*oire militaire !*Vst évoquée «i’elle-
sicur> associations de ce genre et il H f*il ‘ r‘** ro,,“)u nU mt’ 41 l4 S v,eux m»fOC’h>u* **ront
,, . , , i la chaîne de ses danxes et repris sa t aatisfttita de !a ceremonie expiatoire
1 oil peut dire qu environ . * (‘* eardo immqkile. Mais jamais son si-. qui aura pour décor la galerie daa Ola-1
nos lorêts affermées jouissent j lence ne fut aussi pesant. Ce n’etuit ces. Nymphenburg et Schœnhrunn se 
des avantages de ce système CO- plus l'ennemi qu'il guettait, mais une sont tus devant l'ancétre, et u»s enni- 
opératif. amie dont le visage n’avait rien «le me- , tagos, les grottes de rocaille, les tel»- j

Les résultats de cette politique nîiçanl; )vVt*it li4 ,,l4ix Kt ««««nu- ( pie* desueu. sans toe et sans pas*. •
, . nj*nt, il la voit, il va la saisir et l’é- des roitidets allemandi. ont semblé de 1<lc- pruvoyanee ne »e «ont pan fait treiod„. ............. ou ,.llllmunjuS

|attendre. Depuis dix ans, les [suspend son souffle, passe en majesté

3”LEADER5
LES

BIERES

'(T

feux (U* forêts ont diminué de 
N0'. et l’on peut évaluer a des 
milliers do piastres la valeur du 
bois ainsi épargné.

Mais le gouvernement Gouin 
i n’entend pas se reposer ; et fier 
, des succès obtenus, il poursuit 
.avec persistance sa politique de 
protect ion contre le feu.

Québec
Quant toute» le» province ont a fai 

re face a des difficultés financières 
des plus graves. Quebec jouii «l'un cré­
dit exceptionnel, grace a l'excellente 
administration des affaires par le gou­
vernement ((Oiiin.

De quel côté ?
Le parti unioniste est le parti îles 

monopoles, des trusts, «les privilèges.
Le parti libéral e.*t le parti du peu­

ple : ouvriers et agriculteurs s’y trou- 
I veront a l’aise, a l’abri «l’un program­

me large et progressif.

les plus beaux combats.
Mais par «luelles voies est-elle ve­

nue Jusqu’à nous, cette paix tant d«*si- 
ree ? Quels chemins ont été assez 
moelleux pour .ses pieds délicats; quel* 
sentiers a»*e/. ombragés pour son 
teint fragile ? La moindre pierre eût 
pu contrarier sa demarche hésitante; 
les charrois ont creuse tant d’ornières 
sur le* route» «pii mènent du Nord au 
Midi! Sur quel rayon •!«• lune, sur quel 
nuage «liaphane a-t-e’le chevauché ? 
Son escorte fut-elle «le chambellans ou 
de chevaliers? Si U* poing «les guer­
rier» semble un peu lourd pour cet 
office, la main des diplomates paraît 
bien légère. Dans quel décor, par ; 
quelle-» paroles allons-nous lui sou- ' 
Imiter la bienvenue ? Le tumulte* des 
l'urleinents, le fracas des villes, la 
tristesse des tapi* vert* froisseraient 1 
a coup sûr .sa grâce farouche. Jamais, 
en vérité, l'humunitt* n'a paru aussi

blêmes fantômes auprès «le la gravite 
ouriante «U* Trianon,du l>«<squi i de la 

Heine et «lu parterre «le Lutone. I.'ina- 
tant fut solennel au Jardin des Koi». 
L’eau «les bassins qui a fixe l’image 
de ee «|Ui n’i-st plus a frémi sou* son 
masque de mousse; les triton.» folâtre» 
que le temps-a revêtus <ie bleu tur 
quin ont suspendu leur.» jeux et les 
statues des «lieux et «les héros ont P' ru | 
p!u.» grandes sous le soleil reconquis. 
J'ar delà le» fr<»nuèr« s humaines, les < 
«leux ville» ont poursuivi leur entre­
tien muet.

Et la réponse sera brève «lu Silence 
qui ordonne au Silmce qui gémit.

Robert imi SSEL.
(Le Figaro.)

Extrait (Malt

Marin* Marchanda du Couvarna- 
ment Canadian, Liaaitèn.

!>•• Noalrénl
roi h i.kk hahhaoki*. tnikidad
raaaUlnM Warrior . \ rre le IS J Millet

TOI H KIM.vrON. J IMAKM’K 
rl la Mill XK

I uiiuüImu Trndrr - »rr« Ir 19 Juillet
MelkSrlKlii S-VoUl» SU?!'** «le IV. K. 
«'minuit; h.«nn Agent «f Importation

vt d'K sport nt Ion
4 brin lue «le ter « nuatllt-u VattoMl, 
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POUR MACHINES A 
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PAR CHARS VAISSEAUX OU 
AU VOYAGE

71-n

| réussir où l’Allemagne a échoué, vou­
draient, sur quelque point «lu monde, 
renouveler ce geste criminel.

Après avoir «léchainc ««• cataclya- 
i me, afin d’assouvir ses instincts, l’AI-
* lemugne a conduit la guer-e au nié- „ „
{pris des lois divines et humaines. C/cUTCS II OfOSSlOUllClICS 
| KUe a commencé par violer effronté .
1 nmnt le traité <|ui, sur la f«>i «h* >a
'ironr* -ignature. garantissait la neu----------- -
tralite belge. Elle a continué, en fïPOFFTMOV. CFOFFTMON *• 
déchirant Hypocritement les eonven- 

: " tion» de la Haye. Le bombardeme t
De plusieurs pays neutres, il nous «les vilh»» ouvertes et de* formations i 

revient <|Ue la propagande allemande fanitairo-. le t rpill««re des vaisseaux

LA FRANCE DEVANT LA FAIX
Avorat»

PRîrP*HOMMF
*-■»•«»*•. «**•.

(Va OT -irm «~-JAC«CE» 
K*MW MalaaaMBva

VIcior Ueuitrlou,

iou« Mata )*-

Est-ce cela ?

avis«*e.
Par bonheur, le Destin lui est venu 

en aide et a évoqué le passe, magicien 
providentiel «jui a trace les voie.» cé­
lestes par où la paix s'est acheminée 
sans encombre jusqu’à nous. Il n'est 

“ Avant d'apprendre le fran«*ais «lans P*1* ‘le Plu» sûr talisman. Quand les 
les «'•«•oies «POntario, «lit un journal «le hommes sont en peine de plaire sans 
Toronto, ne convient-il pas de «lonner à ôsque à quelque hôte de choix, c’est à ,

ZnJrZL'rrr' "" IT "US8"*Wce-avec into*,wîte. contre les hargés de femme, et d'enfants. t«> Z™? JZïŒiT CÎ? 
pauvre que dans l«» moment d assurer ; contjjtjons tje l)aix par les massacre de* populatmns civiles, la j. ai«i. j*ru«i nommÎT UUU
son repos. Pour le reste, elle est plus ' puissances victorieuses, et qu’une destruction systématique «les édifi- H»it«» po.-naio uni *»ht

partie de l'opinion s'y laisse influen- ce- religieux, la atanique invention ^ npïnn A A 
cer par le» doléance.» et les réorinii- ' «iea gas axphyxiunta, la déportation « IKw I «N 11 /ippA||<MV
nations «les vaincus. ‘les adolescent.» et «les femmes, quel» vxalillA/ 1/ ial 1 iallilA}

A lu France, en particulier, on rc-j procédés barbares n’a-t-elle pas nml- _
proche de vouloir, au lieu «l’une paix , tipliés,—selon les prescriptions nn*-

nos enfants d’abord une éducation dé- 
cente en anglais ? ”

Les petit» canadiens-français arri­
vent à apprendre “ décemment ” les

lui qu’ils font appel, pour mieux mas­
quer sans doute la médiocrité de leur 
temps. Le passe est muet, disent-ils, 
en gens qui n’entendent point ron lan-

paix
juste et «lurable, l’assouvissement «les 
haines et «les vengeances excessives.

L«;s catholiques étrangers font grief 
à leurs correligionnuires de France, 
— on nous l’assure du moins, — de 
la vivacité «iu’ils apportent à soute­
nir ces clauses vigoureuses et vio­
lentes, au mépris de la saine doctrine 
et «h* la vraie charité.

J’ai, pour ma part, la plus entière

mes de ses manuels «le guerie, «le se* 
philosophes «'t «le ses hommes il’K- 
tat, pour obtenir, par la terreur, 
la victoire qu’elle se sentait impuis­
sante à rempo»*t«*r par la guerre loya­
le ? Or, tous ces crimes, encore, — 
tous ces crimes dont la conséquence 
immédiate fut un** effroyable a«*cu- 
mulation de ruines et de mort,— 
exigent le châtiment «*t la réparation.

i:»t xsie

Entrepreneur électricien *t imper* 
tataur.

411 RUE AMHERST.
En fac* de l’églÎM Ste-Catbariaa.

confiance dans la raison droite et la 
deux langue* ; lc< petits anglais d’On- gage. Et c’est une manière qu’ils ont i bonne foi des catholiques étrangers.

le se taire aussi et d’éviter les bévues. ! C’est pourquoi je voudrais leur ex- 
... .. i poser, sur ce point capital et pres-
. aïs, cette fois, . eloquence du las-; 3untf point «le vue de la France.

.Si,,,,’, encore «ne fois, la Justice sc- Fournaise à Eau Chaud*

tario sont-ils à ce point bornés «lu’ils 
n’en peuvent apprendre qu’une

rait bafouée et lésée ; l’ordre et la 
tranquillité «le* peuples seraient gra­
vement compromis.

Voilà dans le passé, dans un passé

BEAUPRE & FILB, M7
UalQ 2494.

■t-PauL TM.

Le Résultat
Les déficit* se continuent énormes

se a été sensible à tous: Versailles et 1 Je suis persuadé «iu’il leur suffira de; saignant à vif, les deux grands faits
Weimar, par dessus le* bivouacs du ! connaître exactement nos justes mn 
Rhin, se sont donné la répli.jue. ôfs, pour se ranger à notre opinion.

Or, n’imaKincrait pas ,|u’rme telle ■ «'* '«‘«“g- faiJ‘!lrs; à ■«">«» 
pour 1, gouvernement americmn, dan» euerre pùt .•at.hevi.r eilmm |es autre, ! ''‘J
l’operation de scs voies ferrées.

Et il suffit «le voyager aujourd’hui

Entrepreneurs Généraux
i. a URATTOM, LIMITEE. Entrapra* 

neur» OUnfiraux. Ateliers: 809 Ave 
Labrecque. Téléphone Est If

>ur des lignes «jui étaient jadis «le pro­
priété privée pour constater tout ce 
que le public a perdu au change en
efficacité.

rappelle à tout homme, et 
autour d'une table, si grande fût-elle, ; donc à toute nation: “Curam habe 
par la simple vertu «les discours, des i de bono nomine,” “ayez soin «le votre

bon renom!”

«lue les réclamations allemandes es­
saient d’abolir.

La France, elle, s’en souvient, elle ' _
a payé assez cher p«>ur s’en souvenir; 1 et Miroirs
elle a U* droit «le s'en souvenir, elle LA OE CERAMO-VITRAIL me 
a le devoir «le le* rapp.der. Par la r— Vitrier» et Miroitier*. <*ro.

Un Excellent Conseil
Clemenceau demande aux popula­

tions de France «le fain- preuve d’ini- 
iative et de ne pas compter exclusi­

vement sur le gouvernement.
C’est un conseil excellent pour tous 

les pays.

conciliabules et des dossiers. Aussi , .
bien les délégués et leurs secrétaires Ie *°umettrai, «i abord, a mes lec- V i r , 1 , secretaires , teurs, u,u> réflexion préliminaire.
ont-il.» fait les gestes ; les portefeuil- Lt.â plaintes allemandes ont éveillé, 
les bourrés de notes ont tenu lieu d’ac- I chez nous, quelques rares échos ; «les 
cessoires. Mais le drame s’est 
plus haut. Les deux vieilles viles

r . , rappeler. DétaU. 1410 Boulevard___
faute de 1 Allemagne, elle a vu périr rent, angle rue Marie-Anna.
1,700,000 de ses fils, «lans la fleur phone Salnt-Louta 8401.
de “adolescence ou la force de l’â 1 
ge; et «*110 ne peut dénombrer encore Fonderie (Etna) 
tous les anémiés, tous le» mutilés, i m jg-Pmai
tous les débiles que les fatigues de la !

8alnt-Lau* 
Télé*

joué 1 Français, un petit nombre et de mé- campagne, les privations et les tortu- 
5 vi j diocre autorité, faisant chorus avec rt's «h’ la captivité, les intoxications

va„. ___ , . ... . ’ ‘ l’Allemagne, ont protesté contre les 'h** gaz ajouteront à cette immense
antes qui sembent défuntes, et tou* j prétendues rigueurs des conditions de hécatombe! Dix de ses riches depar­

tment a peine encore à la terre, Ver- paix. Or, de quel esprit relève cette tements se sont vus. quatre années 
sailes et Weimar, dont les hommes, minorité? De l’esprit révolutionnaire étirant, tenus en servitude et mi* au

Valise*
J. E. FOU R VT er. 8 Notra-Dam t Ooaa*. 

à maaaalnaL

Comptables, Liquidateurs
ALEX. DESMARTEAU. 80 N.-Dama-B.

Banques
BANQUES DTIOCHELAOA.

et lu plus avancée du parti, de ces mages infligés à notre pays, par lu ; banq
UA*.
UE

Le moyen d’arriver
Le ‘‘Globe’’ dit : “ Le gouvernement 

unioniste a adopté une législation 
pour les élections partielles, mai» il 
ne lui suffira pas de .*a majorité par- 

, lementnire pour les gagnar.”

étaient face à face.
Et le sort du monde s'est décidé I turbulents qui voudraient donner la 1 responsabilité du peuple agresseur,— ! 

derrière leurs paupière* closes. main aux bolcheyistes et inaugurer j sans parler des morts,—-est encore | Architectes

si St-Jaa*
IMPERIALE. S84 St-JacQua*.

chez nous les méthode» de violence et ÎRiposeible à établir, elle dépasaera : 
«le désordre instaurées <*n Russie, j (’vrtainement et de beaucoup, 200 L. R. MONTBRIAND. A.A.P.*., 

Main 1704.( i__-_____ i_____________  ____ _____ ___________ , André. Tél
Qu ont-elles dit dans leur tangage | Voilà quels hommes, en France, osent i niilliards. 

muet? j invoquer la justice et le droit, pour i Les Allemands oublient tout ceIa ! ' QanauiCfS
“Voyez mes vieux bonnets, me.» réclamer un traitement moins sévère il-5 oublient surtout que tout cela a xï

vieilles filles et mes vieilles maisons. au Profit, ‘les Allemands. Ce.» soi-di-| été «lédanchô par leur monstrueuse * d# chance. No 48 No era-Dm*

I9S St*

Ce que cherche le gouvernement, v°yez *ria douceur paisible , a «lit IVei- ^ons (|e murale et «l'humanité sont Mais, si le passé les condamne a 
i c’est une mesure qui lui permette d’es- mar' ^ 0 t‘taR» en vérité, une petite les mêmes fauteurs de révolte et d’a- j subir do dures et trop justes ri- \ 
eamoter la majorité populaire i v'**e ^*on ^ouce et b'en paisible, dont narchie, qui veulent déchaîner la guer- ' gueurs, la prévision «le l’avenir nous i

___ ______ u ! , !________ 'les pignons chenus cachaient des re sociale, anéantir toute l’organisa-1 oblige en outre à prendre contre eux
coeurs romanesques. En débarquant du •t.io,n a,’Uu*(lU* tet’ plas Particulièrement, ; d’îy^P®"^^ Pf c«utions

‘ . . 1 • , , détruire toute religion. Les catholi- La F rance a subi le poids de 11

sant justiciers, ces impudents paran-[ initiative «le 1Ù14.
«1ARAND, TERROIJX * CIE..

dachai.___ ___près Plaça «l'Armo*.
af«Bt*
Jumc

rue St*

ANNIVERSAIRES

i... Canada ” offre ses meilleurs sou­
haits à

i M. Georges Pelletier, journaliste, né 
! 1«* 10 juillet 1S82. à la Rivière du Loup, 

en bas. Il fit se» études au Collège «le 
Sainte-Anne 'le la Pocatière et à l’U- 
niversité Laval. Admis au Rarreau en 
1Ù04. M. Pelletier entra dans la carriè- 

' re «lu journalisme en 1008. I! est l’au­
teur de plusieurs travaux sur l'émigra-

tram, on cherchait le marchepied de 
la berline ou l’échelle de la diligence. 
On était surpris de nj pas entendre le 
cornet joyeux «lu postillon que Schu­
bert a chanté. Aussitôt' franchies les 
portes «le la gare apiaraissait le do­
maine du recueillement. Des rues clai­
res et nettes, des façades modestes et 
souriantes, offrant, derrière cha«(ue 
croisée, un bouquet de fleurs et le sou­
venir d’un grand homme. Mais ces 
souvenirs n’avaient rien de pesant ; 
on vivait avec eux, sans gène, danstion. la vie chère et autres questions 

économiqu s et sociales. A trente- ' un i,ir allégé par tant de spiritualité, 
sept ans M. Pelletier est déjà un «les ! La jeunesse de Hach, la maturité de 

, journalistes les mieux appréciés «le ; (Joethe, la vieillesse de Liszt avaient
notn proume. épuré l’atmosphere; Granach et Schil-

M Arthur l. Genest, ingénieur civil, , „ «« „ ■ , »»7- . j . . , •né à Ferment, comté «le Champlain, le kr’ Htfnler et 'V .eland n y semblaient

i" - Epargne
la Banque d’Eparonb de

TB ET DIT DISTRICT DE 
HEAL. Bureau chef, 178 rue _ J*caue* et Quatorze auccurez*es S

igres- j ..... ■ , i ■ —
que», au contraire, ces catholiques j sion allemande en compagnie de lai*-.. M *. Il
français, qui, — j’ai le droit «le le Belgique. Elle fut, hier grâce a l’in-1 •*'ClIFS INaturcIleS Ct 
rappeler, — ont montré, pendant la 1 comparable sursaut de l’àme rratio- Artificielles 
guerre un héroïsme et une abnéga-1 nale, le rempart ou se brisa la pre-j rna re lorimikr, x»o st-D*»i* t#i 
tion à la hauteur «les plus tragiques tnière ru «je allemande et derrière le-1 Wll Bat 1684. (Ec faoo du J*r4lj*L 
et «les plus grand» devoirs, et «jui, ; «iuel a pu se mobiliser l’armée des 
d’ailleurs, au cours «les année» de paix, peuples. Or. demain, et les Allo- 
a valent ensemencé le monde entier, mands sont laissé» en état de re-j 
de leurs oeuvre» de charité ct d’apos-’ commencer leur mauvais coup, qui 
tolut, les catholiques sont portés à j souffrira de nouveau leur atta<jue. i 
croire que les conditions imposées à | «lui en recevra la première att« inte, i 
l’Allemagne, non seulement n’excè-! «pii sera exposé à voir ses territ«iir« » ; 
dent en rien les limites de la justice envahis et ravagés, qui devra sacrifier ; 
et de l’humanité, mais encore sont i scs troupes «le couverture pour arr«‘ -1 
loin de les attein«ire. j ter et refoule l’invasion allemande ?

Il me semble qu’une telle compa-1 Qui, sinon la France, la France tou 
raison est de nature a émouvoir no» jours, la France effroyablement ap-

PTNVENTÏONI
, :n tous pays. Deir.amlos lo QUIDS DIS 
L'INVENTEUR qui sur» envoyt 

MARION & MARION
Jt-î rue UnlvereiU» Montré*!.

U» juillet Résidence, Ottawa.
M. Arthur Miss Copp. avocat, M.P., 

( Westmorland) né à Jolicure, NML, 
le 10 juillet 1870.

M. William D. Euler (Waterloo N.) 
né le 10 juillet 1875 a Conestoga, Ont.

f.'honorable sénateur Wellington 
Hartley Willoughby, C.R., né le 10 
juillet 1859 à Charlton, Ont.

pas de trop lourds compagnons. Cha- 
«jue pierre avait »on histoire et les ar­
bres radotaient volontiers. Sur le pont 

; de l'Ulm, «ni rêvèrent peut-être Men­
delssohn, Berlioz ou Wagner, tant le 
momie était passe. On se sentait vrai­
ment u l’aise dans le jardin «le Goethe,

corréligiormaires étrangers.
Mais, allons au fond des choses!
Quand les Allemands vaincu» et 

contraints de payer le* frais de cette 
guerre, dont ils avaient escompté tou* nutmus'-s et serrées, qu’on doit exiger 
le» bénéfices, protestent avec lumen-1 de l’hypocrite agresseur d’hier, de 
tâtions contre la rigueur il«- nos exi- l’envahisseur possible «le «lemain! Au- 
gences, ils oublient trois choses dont tant nous demander le suichle immé- 
il faut cependant se souvenir et <|ue diat !
les Français ne peuvent pas neglig«T. Ces garanties, «pie seront-elles 

Lu première, c’est l’origine «lu con-

pnuvrie de sang et d'argent ! Et ron 
vouflrait, dans ces conditions. «iue, 
nous nous désintéressions, ou p< u s'er. 
faut, de.» garanties, des garanties mi-

sancthms. «I«*s réparations et des ga­
ranties qu'on leur réclame !

François VEUILLOT.

L’ASSOCIATION
DE PUBLICITE

I/Association «le Publicité de Mont- 
Est-ce la parole «le l’Allomarne «jui réul, tiendra sa prochaine réunion, le 

iiiuiiue fiait passe, un se sentait vrai- fiit en* constituer» la force et la rureté ? tl juillet prochain : elle se tiendra à
ment u l’aise dans le jardin «le Goethe, ; U est désormais historiquement Mais l’Allemagne •» «lonn«- au inonde son lieu ordinaire à l’hôtel Fne«-
u la floraison des roses, pour goûter la prouvé «iue la France, endormie «lans b’3 plu* cyniqu*-» exemple» «le In tra- man's, a 1 heure p.m.
sérénité du “Divan’’ou la subtilité des une sécurité fallacieuse et glissant bison de» serments solennels Mlle a l*' «•«mfervncier de lptt«
"Yénie* ’’ Ft ri simolicité de l’acccue.l <,ans ,‘oubli ,io son hi-doire et «le ses pose en. principe «pie. «levant les ne-, ra M. Theodore Morgan, directeur de
Aenu*. r.t m simplicité de i atccueil ̂ nL,r^jes nationales, était, en 1914 i cessites nationale*. ou les app«*tits la maison Henri Morgan ctCie.Limi-

LF: SILENCE ÜU PASSE
De Weimar à Versatile*

Depuis l’entrée en guerre, nous n’a- 
von» pas vécu de plus grandes jour­
nées que celles où va se «’onclure la 
paix; «le plus pathétiques, peut-être; 
point d'aussi solennelles. T/armistice a 
vu s'épanouir les coeurs dans une 
flambée de joie; mais la flamme de 
tel.» incendies est sans «lur«*e: sa gerbe 
s’élance vers le ciel «|u’e!le embrase,

faisait croire qu’on était en visite, 
alors qu'on était en pèlerinage. La 
gloire et le génie était en pèlerinage. 
La gloire et le génie n’avaient jamais 
troublée la monotone quiétude «le la 
petite ville

éloignée de toute idée «l’agression 
contre l’Allemagne ; elle nVtait nas 
meme préparée à se défendre. Les 
esprits clairvoyants, qui s’efforçaient 
«le lui dénoncer les menaces accu- 

. mulées sur les Vosges et sur le Rhin,, . ...
•ille ; ses rues s allongeaient 3e heurtaient à l'iiulifférenc des mas-1 fourni «l’un'* modification de m**ntali 
L*nt, en dépit de» bruit.» du | ses et à l'opposition des pouvoirs pu- * •’ o'<**l ou»1 pa«* l’expérience, <*t

rience, 
trans-

qu'on décore de c * nom. h**; trai- tee : h- sujet, «pi’i! trait* ra a pour t'- 
té» n’existent plu». Kt l’on s«* conten- tre : “L'Europe indiiftrw-lle aujoiir- 
terait aujourd’hui de sa promesse et d’hui et les possibilité» pour !e futur . 
«le sa signature ! Elle a change de i Sa causer'e sera sûrement interes- 
régime, il est vrai, «>u plutôt d’éti-i santé, ^car M. rhéo<lore ./lorgan ro­
quette : ma ri (|Ucl témoignag»* a-t-«*lle ’vient d'un voyage «l'etudes.

docüemc , . . __ ____ _ _________
monde, dans le couronnement du si-j blics. Pemïant ce temps, l’Allemagne P“r J'»" ’<»>!''i<‘ «d sévéîre «*xpe 
lence ! disposait tout pour se précipiter sur ‘H,e ■ °n rol,nrî' sa-surer d un<>lence.
(“était, en vérité, un agréable cime­

tière «jue Weimar, avec ses tombes 
bien entretenues et son visage sans 
rides.

C’est pourrjuoi le Destin l’a choisie.

'a vaincue de 1871, afin de l’anéantir 
en la surprenant, uu mépris «les trai­
té», par la frontière d

LES m DE L’ESTOMAC 
SONT DANGEREUX

puis retombe aussitôt en petits flo- ' C’est pourquoi le Parlement allemand, 
con* de suie sur la terre, où la foule après »’y être si vivement transporté 
<I«æuo qui attendait un miracle est «lé- ,jés les premieres heures «le la révo- 
ja jlong.* «lans la torpeur. ; jution, après avoir médité a nouveau

I! faut, à de pareil.» drames, une p<*- «Jurant «iuel<|ues semaine» dan» lu lai- 
roraison «ligne; «le l’«*xor«le. L'instant d«*ur gpémétrique «le Berlin, s’est em- 
où U- peuple court aux armes appelle ; pressé d’y revenir à l’heure la plus «h - 
i instant ou il les déposera. Seules, «le | cisive. peut-être pour pouvoir dire en

On
I

formation réel!»» et pmfonde, autori­
sant 'es nation» qui traitent ave elle 

Belgique. ' â croire à m bonne foi En attendant,
L’Allemagne v.iuluit et organisait là ; la plus éh-mentair • nnid'-nee exige, 
guerre. Et pourquoi? Pour satisfaire ,',ontr«* elle, «h* pr«*',aution» r.goureu- 
un orgueil, une convoitise et une am-I E faut la réiluire a 1 impos^ih -
bition démesurée*; pour s’iissurer «le- hte ab*'*lue «le renouveler le crim** «!«' 
fimtivement la domination et l’exploi- OI L Sinon. ! » paix «lu monde est
talion du monde, (“est sous l’impul-1'•,°ustamm«*nt «*ii perd et les» p«*uple» ? »,.s vent» «te r«»»i«»n>ft'-
sion de « et appétit criminel (iu’eli«* a exposé» aux trnitrises germaniques. - il- «•«• »entim«mt. «le K'>n-
déchainé le conflit le plu- formula- ( commencer nar n«.u». o«it «ddi- d*'»-
blf* e* le plu» sanglant qu«‘ rhistoire de *«o t-nir con*!tami7ier.'t en ar- (i)i q. .ir«««q»i«irmu«> •■n «‘no#» «Iuiin l>»- 
ait connu. S’il y a une Justice* il est him. « * i n appelle **n««-

iblo (««'un tel attentat ne soit Et «’est encore une consuli*ration «lure tinn uct.i. 
i; il est impossible «iue l«*s l'Allemagne oublie et veut ri» rc

hlter

recoin mande l’uzage quotidien d< 
1 in.«en<*tie pour zurmonter l«» 
troubles. Ils iont czuzéz par 

la fermentation de* ali­
ments et l'indigez- 

tinn acides.
I 1 ^ ' •’* I*'»

mt' s

con*»i«lère «pie, «l’anrès 1«“» con«liti«*ns
. | v.«. ,-------- incalculables dommages entraîné* par ! ot r ...

telles cime» peuvent se répondre. En- ! montrant ce.» morts dont il prétend se 1 le forfait ne so «mt pas imputés, ju-- 'U. Ilo « *t la situation. »>r. »• 00
tre l’une et ’autre, il n’e*t rien que | fajrt. „n rnmnurf “ II* n’nnt. on* vou- I (lu’à Ia ••mite de »«•» n*ssources, a la 

' chaos, appétits aigui»«*s, instinct» jail­
lis «le* ténèbres. Une éclairci ne suf­
fit pas a assurer le »çrt des marin» 
perdus sur la mer; ils attendent le 
grand pardon des vague» pour rega­
gner !e port où la cérénite le.» accueil­
lera. La nature <|ui regie le» conflits 
«le» hommes, comme elle ordonne le» 
tempêtes, exige cet équilibre. Elle 
n’cnten«J pas «iue ceux <|ui «>nt partici­
pe aux action» sublime» usent de por- 

i tes basses pour rentrer furtivement 
i «lans )a vie. Kiie leur impose i’éelat «lu 
jour et «le» portique» faits a leur taille.

!,• .1 lit-'- •' r* »•ln^•^l <"«1 «luiiRpt"ux. 
■ u- trop «l'ii-i<t«* 1 ii’«»•» |«» il»»»'» «ien- 
c «t « «!•• l’estn m.«c. < iiii'lii!»r«ri» souvent 
.•1 la ra tri»* ii'i'onipiw u,,«• 'I" S«'*|-i«*»JX 
iil««'(. «C. t«*mac t.--: »Hm«*n,‘ r.imen
f.Mit *• s'alvrl- ••nt • rAaut Ir» »;■•»■•• «un n.mnnrt

Le peuple, meilleur devin que ie» n»- |g»»»«nl encore 1
1 prologues, a compris que la guerre n't* moderne, sont a«

bit*. Toute la grandeur née «le sa ma­
jesté a surgi «les quatre coins de l’uni­
vers. Palais imites «le -tes palais, tra­
gédie. comédie, filles des -iennes, «li- 
vertissements pastiche.» «le »«.*» ballets, 
philosophie inspirée par -;» p< n • , f: 
te bater«| de »a magnificence ; dogim - , 1 
grifos «!«• !’e>p.*it et «lu corps qui re­

formes du monU» | 
accourus à l’appd de

COMPOSE DE RACINE DE COTON 
DE t OOK.

T'ri" ntedt^vlne ««uro, ( 
ronie«lt"iit«- V«*nd»n« <1’»- j 

ir"l«* «l«-*«rr> «!•• f«»r- 
• •• No 1 *i n.» a.
« : N.. : r:> la n . i« i;n |
*•' n « <• « le /. 1 "itit !«• > phit « g 
iiinrifM « u •■xpSiHSw ' 
tinfii- «I* [mil Hur iV*«wp- j

«|é»«»rmais un surcroît d’imf»«"«t» an­
nuels «!«• plusieur» milliards • »i l’on 
.’on»idère que, «lnn« un 1» tit nombre 
d’ann****». alors que l’ennemi n’mra 
qu’une nnri'i- «?«• sa il**t‘e '•««lil»*'.*, nou» 
n'nuron» plus de sentimdle* ur cette 
barrière «lu Hbin. d««nt h» rupture 
nou*- « xp««»ernit « uru' ir.v.nioi» torreu 
tiellc, et on •onc,U«,r;» qu' 1 faut

mirai' " « t |u •■ 1 n*/. <-11 uti«> cuillerée I
thi- U.iii ■ («• <i«inrl «l'im verre d'eau tm- 
meiliati-nn’n» .«in "" I« » r«•|»|>"'• «'••«•I fera 
«MNlutrull 1 •• I" Zii.a., laz veut». |en **»n- 
rienno 1». t"im«‘>tia»«'in"iit .nlolli'lr» re» 
«■min' «tenir l|l'••r;^ I h-IU" en excl'» «•* 
en I"e vieillira 1» r 1 «nation. Il n‘v n 
pin U .«n •••ur nu «le •lnuleiir

l.i M .• n ' m lu •ni ilce (N<i»|r foi me
■ Il )••• .'Il......... . île t lltilelt VN lanial» «le
lii|iiuli nu •»• lait» •••*» Inoffenslv*’ il 
i'i •.»••« •.«••. i»«-n iii»pen«lle»o«' et lu nieil-I'ohIo -. !«• faig< ni l'um

pi.i. 1 n fu \'tr < ■• rni. « on K . Une certain audace nux Allemands 1 i'»r«- forme «tr m.iKneiu* imur
MKlJlt I^M • «».. roMONiu. «>\i «Ai*- «MtionaMhleM criminel» et ilêlovHiix ,n"‘ mllUe.m «le gêna I «m ploient.trtCoiB uitidaori. re*ponnsDi6*f L n m ITU i ■ et cicioyaiix, qui joutMuont il# Itum «ân» plu*AA-A-j-z-a pour protester contre la rigueur des craindre rindiKcntion.
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COMMENT LE GOUVERNEMENT BORDEN PROTEGE
L’IMMORALITE ET SUBVENTIONNE L’ADULTERE

DANS LES CANTONS BECES
REPRIS A U PRUSSE

(Suite de U dernière pa^e)
Pu.* • 's, j'ai pni en con^:Jêration leu différent» avu 
« pui- rapport au text.* de l’article et j’ai pen*»*
'jUv* c i a: tide >'i. ia: ura:t m.* ux au (>ut vise, si nuu# en 
r’ tranehu. r.a ' Vxur i»ion ".pou..;* non*marie« !>»* deux

iK*au paya i|ue «K* l'air** rase de tous pnneipv»
de pudeur ><*u.' prétexte ijue. pur hasard, certaine *»> •,

1 dats vivent in^égulièrement avec »U feinima. Sur quo. lu | l** puis lu publ

Le» cercles d’Eupen et de Malmédy
luatiun de* ootiditions I breuees en faveur du rattachement à 

ie paix iiui reeonnai*i*»*iit a la Rclx'i- !a Belgique, couvertes de milliers de 
. . .. , . ■ . , , . due le droit de «ouverainete sur le» i Miicnntures et qui ont ete envoyées
l.e* trtomenis ou «irxiit romain, qui »>t la i«as»* de notre territoires formant l’ensemble tie* cer- ! tant aux roi îles belges qu'au minis-

loi repose-t-elle
j « ... . . . . 4. . • "• ^ * ‘ termoires tonnant i ensemoie île* cer* i tant aux roi îles lieicos ou au mini*-

°» n «'t objection a ee: expression. jrolt cjvj| <jv |a voutunit. d'AngleUriv, rcpos.iK sur des d'Kupen et de Malnie.ly. 'a pre* ' tere des Affaires Ktrangèrei et a la 
• xoas forions au.s b en d.* la retrancher de la iK*uxien># deux principes: Aonesfe eirere, vivre honnêtement; ,'A‘ aîleniaudo a tent«‘ par divers moy* delegation belge a la conférence de
ti fr..- » t <i i rer. après le mot " forets ”, dan* la troisiè* 

les mo s "ou «l une femme a laquelle le para- 
g"tph S de l'art;.-le '13 de cet acte accorde une pension.”

M. ( I AKK (Ked-Deer) : Cette phrase m’a aussi ilon- 
ilj u réfléchir. Je m'y suis oppose a caisse d'une contra-

«em luedert, ne taire tort à personne. Uu»* faites-vous par l',1s <*1' croire que cette reeon
cette loi ? Inculquez-vous aux habitants du pays 1 hIcc We non urt. -^^nnex on ". 
qu ils doivent vivre honnêtement pour jouir de la pro-j Tout récemment meme, uu organe 
tection des lois ? l.eur donnez-vous à entendre qu’il* ik* de la presse suisse, le "Berner Tag 
doivent faite de tort u personne, afin de ne pas outre b.att , se faisait télégraphier d»* Her- 

iietiMi d»r» 1,4 u :m«». U mol •• «if,- ", i-pom». ! p„ss..r k.u„ Jruit> . No„, nwiuirur ! Vou. urostituM le !j," 1<>u’“n ref»r*n,jura avait ,.u hvu à
ri™:. Lr.. ““.k '•;« rr; M «««• ■' * «»- «.... touta. !... JLn ,U- bi*. Sïïiïz

eiiouse non-manev . desi<ment une j rn consacrant ce principe, et je déclare qu'aucun synode, t en du statu quo. Or la vérité estunmarried wife 
f n.m«* a qui on homme ck a lu fo;s marie et non-marié, 
f.a phra.“ n* ridicule. Comme aucun meÿibre de la 

< hambre ne m'a paru avoir objection a »e que l’argent 
f t versé a une personne qui ne trouverait dans ce cas, 
'<• demands ce qu'on penserait des mots "conjugal depen- 
ben» ”, femme dont un homme e*t le soutien.

L’honorah .* M. ROWKLL : Qu»* mon honorable ami 
v emplace les mots "épouse non-mariée" par ceux que 
i ai suggéré**, cela fera disparaitre toute objection a c*.t 
srt.cle et js prop»tserai ensuite que nous revenions à l'ar 
tide 33.

M. Bl.TTS : Ne vaialrait-il pas mieux de remplacer 
le* mots "épouse non-mariée” par l'expression "répu­
diée ” ?

M. BUREAU : Nous pourrions peut-être les designer 
sous le nom do ” fiancée s à la mode de tiruna Ureea ” ?

M. McKENZIE : Monsieur le président, le Parlement 
ne devrait reconnaître aucun droit à une femme vivant 
av»c un homme dans de» condition* que la loi réprouve, 
l a loi ne saurait reconnaître de droit à une femme qui 
viole ainsi 1*»* lois de la société et de la^ morale, celle d.* 
!>i«u et du pays. Qu’ille réclame plutôt un salaire, si elle 
peut prouver qu’elle ne vivait pas avec cet homme dans 
un but d’immotalité. La loi lui aidera à obtenir un salai­
re. mais ce sera tout. Or, si les tribunaux ne lui accor- 
d.nt que cela, pourquoi la Chambre des communes croi­
rait-elle devoir lui accorder plus-? Nous n’avons pas à 
nous occuper de reprimer l’abus provenant de ce que la 
loi perme: à un? femme de vivre avec un homme qui peut 
la faire vivre ; mais nous sommes tenus de veiller au 
respect de la loi morale concernant le mariage, la fa- 
tniMe. la sainteté du lien matrimonial. Que celui qui a 
«le l’argent en fasse ce qu’il voudra, pourvu qu'il ne nui- 
**e à personne ; cet état de concubinage est bien trist,>, 
mais comme >1 n’y a pas de loi qui le défende, il va peu;- 
étre continuer à subsister. Cependant, l’intérêt de la mo­
rale, l’avenir de la génération qui pousse, le bien du peu­
ple en général, exigent que le Parlement du Canada re­
fuse de reconnaître toute relation de famille non sanc­
tionnée par la loi morale et par la loi sociale.

I. honorable M. LEMIEUX : Je répète ce que j’ai dit, 
samedi, à ce sujet, et je signifie, par là, que j’approuve 
» ntièrement les remarques du chef de l’opposition f M. 
McKenzie). Je me demande pourquoi le président du Con­
seil privé insiste sur un article aussi immoral. C’est in- 
î-ulter boutes les mères et toute la population féminine

qu’il n’y a pas eu de referendum à 
Malmédy non plus qu’à Kupen. Tout»

sens a été strictement réprimée de 
puis la publication des préliminaires 
de paix. Ceux-ci tracent, en effet, 
comme suit la procédure à suivre en 
vue d’une consultation populaire: 

"Pendant les six mois qui suivront

aucun*- conference, aucun culte, autune organisation bon­
net**. n’a cor a issu ne» de cet article, car le liouverneoient 
qui a «tepoïe une telle loi sera assailli de requêtes et «le 
protestation*. Je ne comprends pas la mentalité de mon 
honorable ami. Quoi ! vous accordez une | rime a l’im- 
moralité. I*es gens croient que n»>u>' nous soumettrons 
parv qu’il s agit des anciens combattants. Kh bien, le
ministère aina i-i. pour li^ne de conduite de s«’ soumettre ! la mise en vigueur du présent traite, 
a tous Us caprices et a tou.es les passions du peuple ?■ des registr»’* seront ouverts paur Tau-
11 doit leur résister et dire, même à ces anc.ens combat- , toritc l>elbe à Eupen et Malmédy, et
t.,r • Vrtiw u m,, ,... ........ , _ i les bah. tant* «les dits territoires au*. vous avez tort nous vou.- appuyons lorsque vous . .•11 ^ H u ront la taculte d y exprimer par écrit
av»/ raiion : n«>us sommes contre vous *t nous vous r-sis- ieur désir de voir tout ou partie de
tons quand vous avez tort. Je ne craindrais pas do tenir ces territoires maintenus sou-* la sou- 
ce langage devant une assemblée de soldats de retour i veruinete allemande”.

M. CLARK ( Rcd-Deer) : Au pou* de vue des moeurs, , Avan!.,le8 Préliminaires de paix, no- 
!.. ... . . tons «ut u y a eu des petitions nom-le soldat (|ui vit avec une femme dans ces circonstances- ________________________—
1;i n,e9t *1 i’as exactement sur le même pied que lu femme | sembU* conduit a la sonorité. I/es om­
et mon honorable ami irait-il jusqu’à lui refuser sa pen- pierrements et le pavugix cxxnduisont
sion pour le même moti' ?

L honorable M. LEMIEUX : 11 a droi-t à sa p<-ru»ion 
parce (ju’il est aile à la guerre, qu’il s’est rendu au front, 
qu’il a exposé sa vie et est devenu estropié et jierclus.
Mais, il m* reçoit pas sa pension parce «ju’il vit avec cett • 
femme. L 1 obtient paixo «ju il u servi su patrie à la ligne 
ds fej.

La malheureuse femme, si elle est dans un état «le dé­
pendance pendant qu’«41e mèn«* une vie déréglée—et j’ai 
beaucoup d’indulgence pour elle—ne peut pas réclamer,

la paix.
La Belgique, qui a incontestable­

ment droit aux canton» qu<* lui a en­
levé lu Prusse en IHlà, n'a besoin de 
recourir ni à lu pression ni encore 
moins a la violence. La presence du 
landrath v«>n Korff à Malmédy et eon 
maint.en comme celui d'autres fonc­
tionnaires prussien* venu* «lan» cotte 
terre wallonne pour "coloniser" à la 
polonaise prouve bien «iue la Bel­
gique ne s'est livré** a aucun acte de

tentativi* faite dans l’un ou l’autre , press on. C’est tout récemmeiil seu­
lement qu»* le landrath a quitté Mal- 
médy. sentant la partie perdue et 
sam- qu'il y ait «‘te le moins du mon­
de contraint dirt*elament ou indir«*c- 
tenient.

La décision prise par la conférence 
«le la paix a suscit*1 un grand entbou- 
ski-nii à Malmédy, où l’on se prépare 
.i faire fête à nos troupes appelées 
a remplacer !«• corps d’occupation an­
glais qui s’y trouvait jusqu’à présent. 
Les troupe* l>**lge» ont déjà fait !« ur 
entrée à Eupen où un accueil chaleu­
reux leur a éto réservé par la popula­
tion ainsi «pie par les autorités loca­
les.

au glissi-ment et à la sonorité Ils ont 
de plus l’inconvénient d’être couU-ux.

La formule qui semble la plu* ra­
tionnelle, c’est le renforcement «les 
empierrement» par l’emploi «U- liant», 
préconisés par les ingénieurs améri­
cains qui sont de boni «-onstructeurs 
de routes. Les formes pratiques ac­
tuelles des liants sont le tarmacadam, 
tarmac, la bitul:Lhi\ la quarrite, la 

sou* le regime de la loi, la protection qu’elle pourrait exi- j t^vic, 1* mono-laatic, etc... Voici en 
ger si e.le était 1 épousé légitime de ce soldat. Selon moi, | qUoi il* «-oneistent.
« est un principe «ies plus dentgereux. j principe général est de mélan-

M. B L RE A U : Du mormonisme. ger de la pierre «“assée de différentes
L honorable M. LEMIEUX: C’est affirmer un prin-1 grosseurs avec un mastic bitumineux.

«. ipe souverainement dangereux que d’approuver une telle On forme ainsi un macadam bitumi- 
^ nue les anciens combattant» le demandent, neux qui est répandu sur la route, à
A 1 heure qu’il est, le Sénat est saisi d'un rapport ten­
dant a rendre plus rigoureuse que jamais la loi app-üea- 
bl«i à la violation du septième commandement.

.M. BUTTS : Du sixième.

A LOI 1)1 TRAVAIL
DANS L'AVENIR

Le demi-temps

chaud dans le procédé bitulithe, à 
froid, dans le pro«‘«-dé quarrite, par 
couches successives cylindrées.

Le revêtement obtenu forme un
I. honorable M. LEMIEUX : Oui, du sixième commun- tout compact, homogène, sans intersti- 

dement. Les dispositions de ce bill portent d’abord attein- 1 ces Par lesquels les eaux puissent 
te à la loi divine et, en deuxième lieu, à la loi du 
de toute» les nations civilisées.

(La séance du comité, suspendue à six heures, est re 
prise à huit heures).

Nous continuerons cette publication demain.

Ce qui caractérise ossenti«‘)lem«'n.t 
l«*s professions liberales, ce sont les 
lois rs facultatifs, «>u, du moins, la 
possibilité «le s’en créer. I.e uié«l<vin, 
l'avocat, l'architecte, organisent eux- 
mëmes leur journée «le travail ; ils la 
commencent et la terminent selon 
Unir* commodité personnelles et peu- , 
v* nt ainsi se réserver quelque temps 
pour leur culture ou leur 
L’ouvrier, au contrai 
l’employé et le fonctionnaire 
leurs, - - s«»nt astreints à des 
de tra\ai! fixées par l’Etat ou par 
«•«Hix qui U’s emploient «-t, g«*noralc- 
ment, les meilleurs moment» sont «lus 
à l'employeur. La journée de huit 
heures, non seulement diminuera la 
quantité de travail, mais elle libérera

cucnrc

SERVICE DE PUCEMENT DU CANADA
Le ministère du Travail et les Gouverne- 

ment« provinciaux ont organisé un système 
de bureaux de placement, s’étendant de 
l'Atlantique au Pacifique, pour les soldats 
rapatriés et toutes sortes de travailleurs — 
hommes ou femmes avec ou sans métier.

Il y a un Service spécial pour les profes­
sions et les affaires.
Afin de veiller aux intérêts spéciaux du 
SOLDAT RAPATRIÉ il y a dans chacun 
de ces bureaux un représentant de la

SECTION DE RENSEIGNEMENT ET D’APPUI 
MMSTtRE DU RÉTABLISSEMENT CIVIL DES SOLDATS

BUREAUX LES PLUS PROCHES
No. du Tél.

Lachina, 109 Ifeme Avenue 687
Montréal, 186 Rue Windsor U. 3607 

U. 3610
Montréal, 65 Rue Notre Dame M. 2197
Montréal, 187 Rue Peel M. 4861
Québec. 408 Édifice Merger 6821
Québec. 83 Rue Bridge 2933
Sherbrooke, 18 Rue King S. 411
Trois-Rivières. 23a Rue Des Forges 985

SERVICE DES PROFESSIONS ET DES AFFAIRES
Montréal, 100 Édifice Drummond M. 5120

eur distraction, i ♦ 
lire, — comme * 

ï. d’ail- 1 î 
heures ♦

CHRONIQUE JUDICIAIRE
ü juillet 1919.

Président, Hon. juge de Lorimier.
Jugements rendus dans les causes 

suivantes:
Blanche Prévost vs Cotton Threads 

Co. limited. Motion de la demande­
resse pour pension; accordée quant 
aux fr; is seulement.

Phillip E. Layton et ai v» H. H. 
de Pencier. Jugement pour $134.70, 
7 juillet 1919.

Rosario Destroismaisons vs J. A. 
Besner et Joseph L’Heureux et al, 
T.S. Jugement par défaut contre 
defendeur et T.S. 7 juillet 1919.

J. Vincelette v» F. Lalot.de. Juge­
ment pou.* $322. 7 juillet 1919.

M. Budyh vs M. Concistré. Juge­
ment pour $275. 7 juillet 1919.

Dame K. R. Arthur vs W. A. Cla- 
rabut. Jugement donnant acte à la 
demanderesse de sa renonciation. 5 
juillet 1919. Allard, juge.

J. S. Fry & Sons Ltd. vs Winni- 
koff Bros. Jugement pour $140. 4
juillet 1919. Allavd, Juge.

Mlle J. Charbonnenu v» Mlle E. 
Laurin. Jugement pour $315. 4 juil­
let 1919. Allard, juge.

Pasqual Picard vs Montréal Light 
Heat and Power Co. Jugement pour 
*13)00. 4 juillet 1919. Allard, juge.

T. Leg.iult vs Napoléon V. Mar­
otte et Dame Irma Bélanger. T.S. 
Jugement suivant «iéclaration «lu 
T S. 4 juillet 1919. A!lar«l, juge.

lant mariage. 7 juillet 1919.
Dame E. J. Briddon vs C. C. Cains 

et Alliance Assurance Co et al T.S. 
Jugement par «léfaut vs défendeur 
et T.S. Louis Azeef. 7 juillet 1919.

O. Lemieux vs J. Sales, défendeur 
et opposant. Opposition à jugenieent. 
La production de l'opposition à ju­
gement est refusée, avec dépens. 7 
juillet 1919.

M. Frank vs P. Williams et The 
Montreal City ami District Savings 
Bank, T.S. Jugement suivant la dé­
claration du T.S. 7 juillet 1919.
M. EUGENE BERTHIAUME v. J.

R. MAINVILLE et «I
Par le ministère de ses procu­

reurs, Mtres Pellissier, Wilson et St- 
Pierre, M. J. Eugène Berthiaume, 
journaliste, a enregistré, hier, au 
greffe de la Cour supérieure du dis­
trict di Montréal, une action en an­
nulation <*p donation fiduciaire con­
tre J. R. Mainville, notaire et al et 
Arthur Berthiaume et al, mis en 
cause.

Zenon Fontaine, Arthur Berthiau­
me Elni.a Berthiaume, Louis Jos. Ri- 
vest, Anna Berthiaume, Eugène Ber- 
thiaume, Pamphile du Tremblay, sont 
aussi mis on cause «lans cette affai­
re de la succession Berthiaume.
LE MARIAGE TURPIN-BROWN 

ANNULE
L’hnn. juge de Lorimier. siégeant 

en Cour de pratique, hier après-mid

uas*s et s’in‘f‘lt'rer* Au lieu de recharger la •pujs ti, I artisan dans une certaine mei-ure,route avec du caillou, on a construit, .. ..., , ’ en ce sens qu il pourra choisir uneen quelque sorte, avec «es caiHoux en- • ... . . » •. ; . «‘quipe plutôt qu une autre. Ainsirolm- dans une couche parfaitement
adhérente de goudron qui les empêche 

| de s’attaquer les uns les autres par 
! leurs arêtes vives et de se pulvériser.

Iw résultat est une chaussée elasti- 
' «iue, mise à l’abri des infiltrations 
donnant le minimum de poussière. On

DEUX JEUNES ENFANTS
SUCCOMBENT

( hurles (i ampling, âgé de 3 uns,1 peut penser que les routes, réfection- 
efleurant j rüe Ste-Marguerite,, êçS d*. cette façon auront une grande 

a fait une chute mortel e hier aurès- j. „ •midi h*!,.™ ... duree, car celles qu* Ion a faites atn-midi du balcon au Sème étage de 
la maison.

Relevé inconscient et transporté à 
l’hôpital Western, l’enfant qui souf­
frait de fracture du crâne, a 
combé peu de temps après son ad­
mission.

Le jeune McCormick qui, ces jours 
derniers, était grièvement blessé par 
le portail de la cour du presbytère 
«le Sainte-Elisabeth «ie Portugal, a 
«'gaiement succombé a l’hôpital West­
ern.

Le coroner McMahon tiendra en­
quête dans les deux cas.

si depuis quelques années aux Etats- 
Unis, se sont parfaitement conduite*. 

Le tarmac est un cas spécial. Au 
51-a C’ a SU5* i ^eu d** cailloux, il a pour élément so­

lide le laitier de haut-fourneau. En 
Angleterre, où il a été expérimenté 
tout d’abtird, on en dit du bien. Mais 
il parait difficile à généralisêr, puis­
que sa condition de possibilité est 
d’etre employé dans les régions mé­
tallurgiques. Il se fera cependant une 
Large place dans ces régions.

Le mcno-lastie est un mélange à 
chaud de « iment et de bitume, étendu 
sur la route et cylindré. La torvia, au-

il jouira à son gré d’une partie de la ! ♦ 
matinée ou de la soirée et adaptera ! ♦
sa vie personnelle à ces loisirs. Il au­
ra de ce fait un avantage sur l’em­
ployé et le fonctionnaire, dont le 
temps d’activité coïncide uniformé­
ment avec la période de l’activité gé­
nérale.

C’est une question qu’il faudra bien 
trancher un jour, car les employés 
voudront aussi, et à juste titre, avoir 
une vie individuelle non soumise à un 
horaire rigide, et, partout où ils no 
seront pas en rapport avec le public, 
il sera facile, par un peu «le bonne vo­
lonté, do les satisfaire. Car il n’im­
porte guère le plus souvent qu’un tra­
vail soit fait de sept heures à «|uator- 
ze heures ou <le onze heures a dix- 
huit heures. Il s’agit de bien com­
prendre l’évolution qui est en train 
de se faire dans l’organisation du 
travail. I/a diminution du temps de 
labeur n’est qu’une première étape 
qui va seulcmnet permettre à l’ou­
vrier de ne plus être écras«' sous la 
tâche, de se ressaisir et d’éprouver

SOLDATS, RENSEIGNEZ-VOUS!
S’il vou» arrive un sujet «le correspondance avec un Département 
du Gouvernement, si vous avez des difficultés dans vos affaires 
militaires ; bref, si vous avez besoin de conseils d’experts on ma­
tière militaire, ou dan» les problèmes qui se sont levé» depuis vo­
tre rétablissement civil

Venez voir

“LES ABRIS CATHOLIQUES MILITAIRES” 
DES CHEVAUERS DE COLOMB

423 EDIFICE DRUMMOND
Dan» toutes sortes «le difficultés techniques, dans l’assermentation 
des documents, dans les «juestions «les certificats de la Cour Su 
périeure de la Province, etc., vous trouverez entre neuf heures du 
matin et cinq heures du soir, auprès de

M. JAMES NIVEN
Commissaire "Los Abris Catholiques Militaire*” des C. de C.

Messieurs, l’assistance dont vous avez besoin, ce Bureau de ren­
seignements donne ses services gratis aux soldats et à leurs fem­
mes et familles. Nous voulons tout faire pour le soldat revenu du 
front.

Bienvenue à Tous.

(IN NOUVEAU RAID
DE LA POLICE j tre formule spéciale, est un mélange

Un nouveau raid de la police a à chaud de matières goudronneuses (1T. ,v. lv.,ai^.I Vl „ „ t
eu pour effet d’amener au poste cen- et de petits graviers. On l’étend par T u '"L,!^-i 
tral «le police 89 personnes dont (>3 ' u ■ * des besoins d oreire intellectuel qu ilfemmes et ^ 6 ho mm ni vouches successives et superposées que

Ceux-ci auront à comparaître «le-: ^ ün ‘ tl^rn’èie couche est
vaut le recorder aujourd'hui: j répandu a l’état liquide et saupoudrée

Le raid était sous la «lireetion de | de gravier.
1 inspecteur hgan et d un nombre ! cylindrage joue toujours un rô- 
considorable d officiers et d’agents i * * *. ••13 |lt* important nans I application des

diverses formule» que nous venons 
d'examiner brièvement. “Dans cet. or­
dre d’idees, un ingénieur américain

CONSTIPATION
Le séjour prolongé de matières fécales dans l'intestin corn» 

■promet la santé générale, charge le sang de substances nuisibles* 
ce qui provoque des maladies. Ayez une évacuation de l'intestin, 
au moins toutes lee vingt-quatre heures, en prenant le

de police.

IL TOMBE D’UN BALCON
fl 17111^^ y-» • « * . . I ' IJU I U» I » 1 • 1 L i < | Il t , IIIl I fl I v rtr<9~lll IQ

l'j 4iruv<\ <j?mPafcTV> 'imitée, a déclaré nui le mariage Brown-Tu 
en liqu.dation et Ernest St-Amour.1

A  t. 1 • l * *

nt , Henri Sauvé, âgé de 10 ans. fils pnKoniÿe Ul„ innovation qui parait de! 
i: ! «lu capitaine de police Sauve, du T . ^ .
r. • poste No 4, a fait une chute en bns 0'iK*u'1 /to1 a ttcl * ; lrux qu t-1-

cherchora à satisfaire. Ce serait fai­
re preuve d’une bien singulière étroi­
te .-«se dr> vues que de penser que cette 
réforme clôt les revendications ouvriè­
res. On pourrait dire plutôt qu’elle 
ouvre une série «Lin novations, une ère 
nouvelle.

Jadis, le travail était toute la vie 
des artisan* ; il les prenait tout en- • 

rs dès l’adolescence et jusqu'à la j

Th* ou deux tablettes ROBOL prises le soir au coucher, 
kmis guériront de la constipation et vous débarrasseront des dé- 
•cheta qui vous empoisonnent.
■b VMits MMtout » sous la holla, six poor SI * Rnvoy* par la mail* par la 

COMPAGNIE CHIMIQUE FTt-Ar'CC-A.MFTRUJAINE lia*.
274. ru* St-D«al*. Montreal. 213-ni-J-

rendement de TactiNité n'est guère/hi«;rarrhie technique. En outre, la
que le tiers, le quart de celui que Ton 
peut obtenir par l’applicntion des mé­
thodes rationnelles et 1e choix des tra- 

ivailleurs, qui relèvent de la science. 
L’humanité en est à la période de la 
première enfance. Un jour viendra— 
et il ne tient qu’à nous de l’avancer

liquidateur provisoire. Assemblée des 
créancier-; Henry Murray Gardner 
nommé liquidateur et E. A. Cartier, 
J Arthur McBride et H. W. Clogg. 
nommes inspecteurs.

Ro:-ar o Labadie, debiteur vs Raoul 
I.*badie, requérant. Assemblée des 
«•réamdcrs; Ernest St-Amour nom­
mé curateur «,t J. O. Lacroix, Emile

Il s'agit d'un mariage contracté 
pur un mineur sans l'autorisation des 
parents. Comme on le sait notre loi 
«•st très severe sur ce point, et décla­
re (jue tout mariagi* contracté sous 
ces conditions entraîne une nullité 
absolue dont la partie lesée peut sv 
préva’oir. ,

James Brown qui ^fait <U'f«'nd«*ur nîeu,‘ant rue L raig-Est, a été victime

du balcon, se fracturant la jambe) tou«‘he à i’automobilisme. Il p repose [ vieillesse, tirant d’eux le maximum | qu’un cerveau rigoureusement sélec-
d'efforts» jusqu’à l’usure totale. Et tionné pour une tâche exécutera sndroite. . de remplacer les rouleaux ordinaires

L’enfant a etc transporté a l'hô- u vajH-ur par des voitures uutomohi- 
j;tn\!(.Genér*1 ou " " éli d,°r- : le. lourdes, par des robuste, camion.

----- i— ^ i m —.. ayant des mues d très largos jantes
DEBARDEUR BLESSE I et pouvant servir tout à la fois pour

J le eylindrago. en allant et venant sur 
Nazaire Rois, age «le 45 ans. de-! Ia route> d<> véhicule» pour le trans-

Saint-Louis et Simon P. Myers nom-f ria„^”te iraas", avat enoosé la jeu-i d,un accident .'hier après-midi. ! Port mat‘riaux <1™ ««nt necessai-
mejj!i,*P.*ct#,JT.8‘ , ... _ | ne fille Turpin, âgée de 16 ans. du- . Bois «harroyait une lourde caisse:™* ]a construction, ou à Tentre-
Reniéf* n 1,irar,‘ v" 'V;. T- R-vle.-1 rant l’absence de son père, réserviste, ,|orat«Ue en auprès dune pile | tien «le la route. Avec «ks automobilesRequéti pour permission d'appeler à 
la Tour supérieure. Accordée

Dame Laura Loiselle v» J. Hector 
Parent. Reequéte de la demanderes­
se pour ester en justice in forma 
pauperis en separation de corps et 
domicile; ui’cordée, dépens à suivre.

Auguste St-Jean vs Canada Box- 
hnard Co. limited. Requête du de- 
nvindeur pour poursuivre suivant la 
'm d°s accidents; accordée, dépens 
a suivre.

Dame Alice Quesnel vs Arthur 
»rpnier. Requête de la demnadere.-se 

pour ester en justice in forma pau- 
pns en sera afon de corps et demi- 
C< v* dépens à .suivre.
P™*» r^arp'n v* Juntes i.nuricr 

n •‘■-quai. Jugement annu-

l'ouvrier, assommé, abruti, incure, ne 
jiensait guéri* «|u’h améliorer les con­
ditions du travail, qui était toute son 
existence, toute sa raison d’être*. De­
main. la question vu changer «le face. 
Ce ne sera plus la besoin* qui devien-

part de production en un temps très 
court, peut-être en une heure, et cela 
comme un plaisir et non comme une 
corvée.

En attendant, il s’agit d’a»apter de 
plus en plus équitablement le travail

français, qui était alors en service l^a<b iers ceux-ci «Jebtiulèrent sur j de ce genre, non seulement on ne de- te période de 1» jourmé. Comment
1 Transporté à°l\ôpital Notre-Dame ! truit. ,,a!i la rouU> en y faisant de» j l’employé se cultivera-t-il, se distrai- 

les médecins constatèrent que le «lé- ! orni*’,vs comme !o font los anti-dérn-1 ra-t-il, et par quels moyens ? Il vou- 
bardeur souffrait «le lésitins internes per exemple, mais encore elle i «ira quitter s»>n taudis, créer un cer-

avec l’nnnée française.
Brown «‘t la jeune Turpin allaient 

se marier a Plattfburg, dans l'Etat 
de New-York. Il ne vécut avec elle 
que qulques semaines et partit sans 
donner «le nouvelles.

Lorsque le père. M. Z. N. Turpin, 
fut «le retour de la guerre il deman­
da aussitôt une annulation de maria­
ge, en faisant prévaloir le droit ab­
solu que notre code accorde au père 
sur scs enfants mineurs.

L’hon. juge de Lorimier fit droit 
à la demande du père et déclara nul 
le mariage contracté par la jeune 
fiile du demandeur.

M. G A. Marsan, C.R., représen­
tait le demandeur.

graves.

LA REFECTION DES ROUTES

ADMIS A L’ETUDE
DU NOTARIAT

(Dépêche Spréeiule)
, ^L-8 »’xamens «1 ’«dmis- 
: .1. Pratique et à IVtudo du droit 

< «>nimen«'és. au«t du notirat sont 
Paiai.» «le Justice.

' 0lt ,t# candiilats qui ont ete ud- 
nu* sans examen — 
étaient déjà par«‘e
étaient déjà possesseurs d’un diplô 
me d - bachelier u l’étude du nota-

•C*n«x!*t^i *ont au nowbre 
de Ningt-.^ix. MM. (,leuson Be.zile, St-
(•ermmn de Rimouski; J.-A..[). Cnr- 
i 1er. Pér bonka ; A. Lemay, Mont- 
i«al; l Gervuis, Sherbrooke; A. Du- 
mai«. Thetford Mines; J.-ï). D.-mers 
-a nt Flavirn de (.otbimère; J C.-O. 
Rraui:, ^t-Malo «le Compton; G Mo­
is», t. < HP S •ni..; h. Turgeon. Qu*»- 

)'.>«•: J P.-O 1’ Gougeon. Montréal; 
P Fortier. Montreal ; H St-
Kustachc; J.-M. Grondin. Montrés!:

R. Duguay, Bnie du Febvre; A. Huot, 
Québec; !.. Leveillé, Acton Vale; B.- 
J.-H. Rrunet. Montréal; G. Dumaine. 
St-Hughes ; F*. Boucher, Laprairie ; 
H. McLean, Montreal ; H. Roy. Mont­
real; A. Lefebvre.

(Pour le “Canada”)
Paris — La refection «les routes 

était, avant la guerre, une prehiceu- 
pation technique pour les ingénieurs: 
elle a pris, par la suit*- une impor- 
tmee considérable en raison «les fa­
tigues sans nombre auxquelles l’auto­
mobilisme les a soumies «*t les soumet 
encore, tant par la circulatior «le ses 
rapides voitures que par celle de* 
“poids lourds” «k*s vros camions.

Quollr «loit être la route moderne ? 
Ule doit être indéformable, unie sansBail* •lu Febvre;

J. Laeoursière. St-Casinur; R. An-,, 
gers, Hehertville: A. Benoit. Québec; glissante, impc.-méahle et insono­

re <’e sont «les condilions évidemment 
difficiles a réunir ; cependant on ar-

«st maintenue dans «le bonnes condi­
tions de resistance. Ces arsertions 
nous paraissent motivées.

La moralité «ie ce bref examen des 
| procédés récents est que les ingénieurs 

ne peuvent plus désormais so c«>nten- 
! ter “d’établir” les routes et les chaus- 
sées suivant les procédés traditionnels 
qui leur furent légués par leurs pré- 
décesseurs : ils doivent l«*s "construi­
re” dans tout.» l’acception du terme, et 
eeln avec d’autant plus «le soin et de 
prévoyance qu’elles ont à lutter con­
tre une circulation mécanique de plus 
en plus intense et de plus en plus 
agressive contre le terrain de roule- 
n ent.

sc/vxr/A.

cl J.-C. Amant, L’Avenir.
Quatre autres candidats devront 

passer un examen devant la Chambre 
«les notaires, avant d’être admia à 
l’étude du notariat. Ce sont. MM. L.- 
C. Bérard. Montreal; G.-C Marier, 
Montréal ; R. Goudreault. N.-I). d’Hé- 
bertville; J.-P. Boucher. Ste-Croix de 
Lotbnière.

HERNIE GUERIErive à les concilier en analysant la i
coiwtructiun do 1» rout., „ eu rtM-lRVU" ""
diant Us d i w rs éléments «lu pioblè- 
me. l-a route sera indéformable, si s«'s 
fondations ont été bien faites. Elle ne

' une vous pouv**z Jeter au loin 
les luinaiiK'*!* doul«>ureux vu «jun les I’lapao - Pad*, sont faits pour giu'rlr et non retenir ’a hernie, mais s'adaptant Justement, c'ent-l .lire qu'ils ne peu­
vent Kll»*er. Il** sont avisai un facteur

IF f .4 \ % Il 4 rat Immiin# et putitlC nnr 
i.% « if: m: i*i BL.irATio\ m< r* 
'%!»%. I.Imitée, dont SI. J
tiwlat* est le nSraat-gSaSral,
eeaa. Samtro ?• wmm •alat-Jae«a«&

sera jhls glissante, si son revètement ^;,r;.:«|’;/‘"/:,V^,,^n^4^to.; «1ulTne 
« *t )u>n. Elle sera imperméable, si son ; RolKs tmî tioprt.Fjs oi‘ t^f:
I.n>fil t-l convenahi. uirnt etuih.* ; I r"'"ai*;!M nril'.'u'.* pj|.

. . ........- ' ' » rt»«* qu! fi t? ■. a
ni1 i j ];i composent ^oiit elastujuunmnt ***** ,,f| d'i NFat TibMolumeiTt

i. La Lai •"tr* ,ux -u Il-U ^ P'*tor u un» GRATUIT !-«o' ' ' i borLtones “ Bloc K
série de petits chocs durs dont l’en-,' *----Bt-Lout». Missouri

••-■•n

cle, s'intéresser au mouvement artis­
tique. «t il lui faudra une journée de 
travail «k* plus en plus réduite et sa 
liberté à des heures variables. Quand 
un ouvrier travaillait douze heures, le 
reste «le la vie ne comptait plus guè­
re, et il s’en désintéressait. Désor­
mais, ce reste sera tout pour lui, et 
il ne pensera qu’à l’agrandir et ù 
l’embellir.

Notez «jue ect état d’esprit est celui 
du bourgeois, du fonctionnaire ; les 
plus conscioncioux font bien leur ser­
vice, mais dans l'état actuel de l'aug­
mentation du travail ils n’ont qu'une 
hâte : c’est «le quitter leur bureau 
pour commercer à vivre, visiter des 
amis. un«» exposition, aller au théâtre, 
dans une bibliothèque, faire de la 
musique ou de la peinture, de la litté­
rature ou dv la philosophie, ou encore 
du sport, et m cette attitude est jugée 
bonne pour nous, souffron» que l’ou­
vrier l’adopte à son tour.

La production subira une crise du 
fait de cette évolution, cela n’est pas 
douteux ; mais nul ne pourra l’en­
rayer, et le seul remède sera l’emploi 
«le meilleures methmle» utilisant au 
maximum l’effort «lu travailleur. Or, 
ave» notre organisation actuelle, la 
marge «lu progrès technique est si

«Ira la fin de l’activité de l'.'jvrier, à la vie personnelle «le l’individu pour 
mais le repos. Le travailleur orientera | qu'en retour l’individu adapte de 
désormais toutes scs facultés vers cet- ; mieux en mieux sa vie personnelle à

sa culture générale, laquelle, en der­
nier lieu, retentira sur sa valeur pro­
ductrice. Or, dans cette voie, la né­
cessité d’une grande réforme apparaî­
tra bientôt à tous les esprits clair­
voyants.

Ce qui fait la rigueur du travail ma­
nuel et ce qui l’isole des autres activi­
tés, c’est quil faut que l’ouvrier s’y 
adonne tout entier ; il ne peut pas n’y 
livrer que quelques heures par jour, 
si bien que le jeune homme pauvre et 
ambitieux qui cherche une petite oc­
cupation rétribuée pour pouvoir conti­
nuer ses études, ne peut penser au 
travail manuel : il donnera des leçons, 
fera de la traduction ou de la comp­
tabilité, ce qui fatiguera encore son 
cerveau, alors qu’il accepterait plu»

production en sera accrue, car si quel- 
«jues ouvriers désertent l’atelier du­
rant une demi-journée, plus d’intel­
lectuels encore «-hercheront à l’usiniT 
un gagne-pain suffisant. C'est aussi 
pour ce moment la seule solution au 
problème des carrières artistiques, 
qu’il est si diffii’ile de réglementer. Le 
jeune talent partagera son temps en­
tre le travail nu tour, qui lui assure­
ra la vie, et la peinture ou les vers, 
qui peuvent lui ouvrir la gloire.

Enfin, les femmes qui s«* livrent 
aux travaux d'intéri«*ur y trouveront 
aussi un«* solution rationnelle à leur 
situation. Beaucoup d'entre elles ne 
peuvent consacrer à un<* besogne d'u­
sine ou d’atelii'r toute leur journée, 
soit parce qu’elltv* sont prises par 
leurs maternités ou l’éducation des 
enfants, soit parce quelles sont peu 
résiste nies. Avec le demi-temps, au­
cune femme ne pourrait avoir le pré­
texte «le rester oisive. Ainsi, quand on 
voit lis faits d’un peu haut, ce qui 
permet «le voir plus loin, on .«c rend 
compte que la journée de huit heures 
pose plus de questions qu’elle n’en ré­
sout. Le problème se renverse. Jus­
qu’à présent, Iw travailleurs n’en 
voyaient qu’une face, c«>mme nous ne 
voyons qu'uni* face de la lune. Or. 
nous commençons à entrevoir l’autre 
face, celle qui était impénétrable à 
1 esprit. Hier, toute la question était: 
Comment travaillera-t-on ? Aujour­
d’hui, la question devient : Comment

volontiers, s’il est vigoureux, une , vivra-t-on ? Et, pour bien vivre, il 
demi-journée d’activité musculaire. ' faudra travailler mieux.
Je connais des jeunes gens et même 
des jeunes fille» qui voudraient bien 
assurer leur indi'pendance par un 
demi-temps de besogne manuelle on 
usine ou à la terre.

Que les syndicat» réfléchissent un 
peu à ma proposition ; ils en verront 
tous les avantages. Le demi-temps 
«le travail manuel fera plus pour le 
rapprochement des classes que tou

Docteur TOULOUSE.

CHEMIN DE FER NATIONAL CA- 
N A DI EN 

Montréal-Ottawa.
Le chemin de fer National Canadien 
donne un service convenable entre 
Montréal et Ottawa. Un train part de 
Montréal (Terminus du tunnel) à dix 
heures a.ni., tous les jours excepté le 

° dimanche et à 5.45 heures, p. ni., tous 
s, les jours et revient d’Ottawa (Gare

les discours et toutes 1rs oeuvres so- Centrale) à 8.35 a. ni., tous les jours et 
cia les. Quand les intellectuels s’en-!®:35 heures tous les jours excepté le

■ i.... ^, , dimanche. Un char-parloir est ajouteroleront pour la dcm.-journée, le con- nu train ,.t ,los rep(£ 80nt scrvlJ ^
tact des deux groupes de travailleurs tous ies trains.
>cra plus étroit ; cela permettra enco- Pour billets et informations s’adres- 

large qu'l! ne faut pas trop apprehen-j re à «les ouvriers jeunes et bien doués) '°" !\ l a$tont ‘to chemin de fer Nntio- 
der la baisse de notre production. Lelde s’instruire et de monter dans la) nal Lanad,e,l‘ 76-3-7-
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BONNE TENUE DE
U BOURSE LOCALE

LES ACIERIES ONT REALISE DE 
BONNES AVANCES. — DES 
GAINS SUBSTANTIELS SONT 
REALISES PAR LA PLUPART 
DES VALEURS. — LES BRAS- 
SERIES EN HAUSSE.
Bien que les transactions fussent 

très restieintes sur toutes les parts, 
tuer, la demande était generale, de 
sorte que la bourse de Montréal pré­
sentait un bon aspect de fermeté. 
Plusieurs stocks avancèrent jusqu'à 
trois et quatre points. Dana l'après- 
midi, la bourse accusait la même fer­
meté.

Les aciéries étaient de nouveau so­
lides et en demande modérée. Steel 
of Canada s’est maintenu autour de 
74 à 74 1-2 à 74. Iron varia de 70 à 
OU 7-8 et 70, gagnant 1-4 de point. 
Eorgings ait en bonne demande à 
200, soit un gain net de 2 points et 
de 1 sur l’ouverture. Lyall en gagna 
quelque peu, ouvrant à 81 et avan­
çant a 82 1-2, réalisant 1-4. Dans 
l'après-midi, même fermeté : Iron ac­
tif à 70, avançant de 1-4 sur un revi­
rement de 850 parts ; Steel of Canada 
se maintenant a 74 3-4 ; Forging» en 
baisse se vendant à 205 3-4.

Dom. Cannera fit excellente figure 
dans la matinée, montant à 60 et fi­
nissant avec un gain de trois pointa. 
Les achats du dehors seraient la rai­
son de cette avance. Smelter» s’est 
bien maintenue autour de 31 1-2 à 31 
1-4 à 31, sans changement. Car de
Îriorité atteignit un nouveau record 

100, réalisant 1-2. Cannera perdit 
deux points dans l’après-midi à 67.

Les valeurs de pulpe furent de nou­
veau actives. Spanish ordinaire réa­
lisa 2 points, la priorité réalisa 1 1-2. 
Laurentide réalisa un point à 222. 
Riordon avança de 1 1-2 à 144 1-2. 
Brompton, plus ferme, ouvrit à 04 
1-2 et réalisa 1-4 de point.

Textile était fort et assez actif, 
avançant de 116 à 117 et faisant un 
gain net de 2 points. Cette avance 
porte cette valeur à près de 2 points 
de son record d’il y a deux mois. Le 
sucre de priorité était fort aussi, fai­
sant un gain net de 3 pointa à 114 1-2. 
Ames de priorté réalisa aussi le joli 
gain de 2 1-2 à 96, après être ouvert 
à 94. Felt de priorité avança de 3
Çoints à 88. Vers la fin de la séance, 

ooke, grâce au rapport annuel, réa­
lisa un gain de 1 point.

Les brasseries ouvrirent à 180, 
avancèrent à 182 1-2 et 181 en fer­
meture, soit gain net de 3 points.

Le reste de la liste était actif. 
Power ferme à 89 ; Shawinigan 121 
1-2 ; Asbestos 72 1-2 ; Toronto Ry., 
19 1-2 à 19 ; Tucketts, 40 ; Conver­
ters, 59 ; Detroit, 106 ; Macdonald, 
20 1-2 à 21 ; St. Lawrence Flour, 
109, baisse de 2 points ; Textile de 
priorité, 105 ; Steamships de priorité, 
83 3-4.

Vers la fin de la séance, 250 furent 
offert pour le Canadian Rubber ordi­
naire, 4 parts se vendant à ce prix. 
Cela fait un gain de 150 points du­
rant l’année et environ 50 sur la der­
nière offre d’il y a quelque temps. Il 
ne reste presque plus de parts sur le 
marché.

Voici quelques-unes des cotes de 
l’après-midi: Tooke 43, Bell Tel. 144, 
Riordon 144 à 143 3-4, Wayagamack 
48. Power 90 1-4 à 90, Ames de prio­
rité 96, Car 41 à 41 1-2, Steamships 
83 3-4, Canners 67. Toronto Ry. 50, 
Ames 49 7-8, Smelters 31 1-4 à 31, 
Brazilian 58, et Lyall 82 1-2, St. 
Lawrence Flour 109 3-4, Quebec 
Rails 19, N. A. Pulp 6 1-8, Felt 80 
3-4.

VirVTKS DB Ï/AVANT-MIDI
Brazilian — 50 à 68.
«‘an. .Steamship — 200 fl. 50 1-C.
Detroit Ry — 35 fl. 106.
M L. H. & P. Cons., Civic Investment 

— :*3l à 89.
Quebec Ry — 45 A 19 1-2. 65 fl 19. 
Shawlniftan — 10 fl 49. 40 fl 50 1-0. 
Arnes Holden — 1005 fl 49 3-4, 30 fl

60.
Asbestos Oorp — 25 fl 72 3-4.
Atlantic SuKar — 35 fl 62 1-». 165 ù 

62.
R. C. Fishing’ — 5 fl 53.
Brompton — 400 fl 64 1-2. loo A 64 

5-8. 25 fl 64 1-2, 25 fl 64 5.8, 225 fl 64 3-4 
40 A 64 7-8. 25 fl 64 3-4, 90 fl 64 7-8. 

Converters — 30 a 5!*.
• ’an. Forgings — 5 fl 207. 250 fl 208. 

450 fl 208 1-2. 10 fl 209, 50 fl 208 1-2. 15o 
fl 209. 25 A 208.

Can. Rubber — 4 fl 250.
Carriage Factories — 5 à 15.
Con. Smelting — 75 4 31 1-2. 5 A 31 

25 A 31 1-2. 25 fl 31 1-4. 20 fl 31 1-2. 25 
fl 31 1-4, 40 fl 31 3-8, 20 fl 31 1-4. 235 fl 
31.

r»om. Canners — 100 & 69, 23 fl 58, 75 
fl 57. 35 fl 58.

I»om. Class — 10 fl. 60 1-2, 50 A 60. 
T>om. Steel Corp. — 45 fl 70. 20 fl 69 

7-X. 175 fl 70. 13 A 70. 783 fl 70.
Dorn. Textile — 5 A 115. 140 A 116. 25 

A 116 1-4. 65 fl 1 16 1-2. 395 fl 117. 100 fl 
116 3-4. 200 fl 117.

I,aurentlde — 75 fl 221, 120 A 222. 
Lyall Cons. Co. — 25 fl 81, 7ô fl 82, 

6o fl 82 1-2, 125 fl 82.
MacDonaid — 26 A 33.
Maple Leaf Mill — 25 A 175 1-4.
N’at. Breweries — 25 A 180 1-2. 300 A 

180. 60 A 181, 150 A 181 1-2, 2o5 A 1X2, 
43 A 181 1-2, 25 fl 182, 150 à 182 1-2. 25 
fl 182. 150 & 181.

Ogilvie — 25 A 255. 10 fl 254.
Riordon Paper — 35 A 143. 105 fl 144 

25 fl 144 1-2, 25 fl 144, 5 fl 14» 1-2, 25 A 
143 1.2.

Spanish River — 83 A 43. 125 fl 43 1-2 
10 A 43 3-4. 25 fl 43. 1 45 fl 43 3-4. 340 A 
44. 100 A 44 1-4. 50 A 44 1-2, 154 A 44 
1-4. 10 A 44 1-2, 209 fl 45. 25 A 4 4 3-4. 6o 
fl 43. 1 A 44. 380 fl 45, 25 fl 44 3-4, 995 A 
45. 25 A 44 3-4.

Steel Co. of Can. — 70 A 74. 75 A 74 
1-4. 45 fl 74, 10 fl 74 1-4. 160 fl 74. 100 à 
74 1-4.

St. Lawrence Flour Mills — 25 fl 109 
Tooke Bros — 75 fl 42. 23 fl 42 1-2. 

175 fl 42. 1 û 42. 45 A 42 1-2, 75 fl 43.
Turkett —- 285 fl 40. 

flanque* — ,
Commerce — 18 A 204 
Marchands — 5 fl 199. 13 fl 199. 
Molsons — là 195.
Nouvelle-Kcosse — 3 à 276. 5 A 276. 
Royale — 3 fl 216. 20 A 216.
T’nion — 23 A 162, 10 & 162. 

Bmpruat* de Cuerre —
Itomlnlon 1931 — 11000 à 100, 12000 

fl 100 1.4.
r>r-lient urea 1937 — |4000 A 101, 
Débentures 1022 — $*5o A 100 1-2. 

51 x 150 A 100 1-2. 54 x *100 fl 100 1-2,
3 x *500 A 100 1-2. 13650 A 100 1-2. 
*5000 A 100 3-4, 3 X *50 A 100 1-2, 3 x 
*100 A 100 1-2.

Débentures 1923 — *100 A 100 1-2.
30 x *100 A 100 1-2, *50 A 100 1-2. *2000 
A 101. 6 x *50 A 100 1-2 70 x J10n A JAO 
1-2. *50 A H"* 1-2. *4000 A 100 7-8. *750 
A 100 1-2. 121 x $50 A 100 1.2. 2 x *500 
fl 100 1-2. t.1000 A 100 7-8. *42150 A 100 
1-2. *200 A 100 1-4.

I-f.bentures 1927 — *1 50 fl 102 3-4. 
Débentures 1933 — *2000 fl 10» 3-4, 

*100 A 104 1-2, *17600 A 104 1-2, *61700 
fl 104 1-4.

Débentures 1937 *— 6 x *50 fl 106, 4 x 
*100 fl 106, «3050 fl 106, *13050 fl 105 
7-8
l’référentleltea —

Ames Holden — 50 fl 94. 100 fl 94 1-4 
225 A 94 1-2, 6'» A 94 3-4, 692 A 95. 175 A 
95 1 -4. 75 A 95 1-2. 125 A 96. 50 A 95 1.2 
25 A 95 1-4 100 A 95 7-8. 4KO ù 96 

Asbestos Corp — 45 a XI 
Atlantic Sugt*- — 25 a 113 1-2, 25 A 

114. 60 A 114 1-2.
Car.adlati Car — 25 fl 99 1-2 111 A 

10O. 60 fl 99 3-4. 2 fl 100.
Canada Cement — 11 & 101.
Can. Cottons —> 5 fl 85.

3*4 16 «i 84
Can. Steamship —■ 19 A 84, 75 & 83 
Dom. Iron — 5 fl 98 1-2. 2 fl 99 1-4. 
Dom. Textile — 60 A 105.
Mont. Cots Ltd. — 1 A 102.
Ontario Hteel — 25 A 77 
Riordon Paper — 10 A 99 1-4 
Spanish River — 23 A 107 1-4, 15 A 

197 3-4. 100 fl 108, 23 A lo* 1-4, 145 a 
108 1-2.

Hteel Co. of Can. — 25 A 99 
Tooke Bros — 25 A 87, 25 A 88, 10 A 

*7 3.4, 25 fl 87.
Ohllgatloa* —

Canada Cernent — *3000 A 100.
Cedara Rapid* —• *100 fl §9. f

Eom. Canners — tnij'io a 95 1-4, 
fâlLCona. Co. — *3000 A 9 3.

LE MARCHE EST TRES
ACTIF A NEW-YORK

AUSSITOT APRES L’ANNONCE DE 
LA RAITIFICATION DU TRAL 
TE DE PAIX L’ASSEMBLEE 
ALLEMANDE, UNE GRANDE 
ACTIVITE A REGNE A LA 
BOURSE. — LE PACIFIQUE CA. 
NADIEN EN GRANDE DEMAN* 
DE.

New-Yaik, 99.9 — Sous l’influen­
ce de la baisse du prix de l’argent, 
Wall Street a été actif aujourd’hui, 
continuant ainsi la reprise qui a sui­
vi les trois jour» de congé de la se­
maine dernière.

Le» transactions durant la mat’- 
née et les autres périodes interme­
diaires ont égalé les deux millions 
d’actions de lundi, niais l’activité di­
minua lorsque le marché sembla pren­
dre une tournure d’assimilation. ( 

Les demandes pour les prêts d’ar­
gent ouvrit «le !* à 10 pour cent, mais 
au milieu du jour de petites sommes 
furent offertes à 6. Ceci eut beau­
coup d’effet, et les taux tombèrent 
à 6 1-2 et 0 pour cent, finalement 
fermèrent à B.

Le ton était modérément ferme au 
commencement, mais il se raffermit 
presqu’immédiatement sur la hausse 
de 9 points du Pacifique Canadien.

Les pétroles, les moteurs et leurs 
subsidiaires, et les chemins de fer do 
moindre importance furent ensuite 
en demande, un ton incertain pré­
valu vers midi, malgré de gros gains 
et des réactions conséquentes.

Dans la dernière demi-heure, après 
la publication du rapport du gouver­
nement sur la récolte, et l’annonce 
de la ratification du traité de paix 
par l’Assemblée allemande, le marche 
fut d’une activité extraordinaire, les 
plus hauts prix de la séance furent 
payés durant ce temps.

Parmi les valeurs les plus en de­
mande se trouvaient les marine, 
les accessoires électriques, l’Ohio Cîas, 
American Paper et l’International Pa-
£er, le Pacifique Canadien était aussi 

la hausse.
Les ventes se chiffrent à 1,700,000 

actions.
Le “souverain” et le franc firent 

des progrès prononcés, et l’exporta­
tion de l’or en Amérique du Sud, 
l’Espagne et l’Orient se fit sur un 
plus grand volume. Les obligations y 
compris les émissions de la Liberté 
restèrent stables. Total des ventes 
valeur au pair, $9,300,000.

Les anciennes émissions d’obliga­
tions des Etats-Unis restèrent in­
changées sur demande.

STOCKS DE NEW-YORK
Coars fourni* par la tnaUnn Brnneaa 

dt Dapala, Nos 05 et 07, rue Salnt-Fran» 
coin-Xavier.

Valeurs. Ouv.
Allis Chalmers,. •». .. . 49'i
Am. Beet Sugar................... 9178
Am. Can...................» . • .. 61
Am. Car Found................... lf>3li
Am. Loco........................... « .. 92*4
Am. Smelting................. .. 86'»
Anaconda Mining. .. .. 75%
Atlantic (lolf. .. .. .a .. 173
Baldwin Loco. •••«•«. 112%
Balt. * Ohio.. .. .. 16
Bethlehem "R . ». «. .. 96' j
Brook). Rapid. .. .. .. 30'*
Can. Baetfio.. .. vv .... 165
Central Leather. •« ». .. l'»9T«
Colorado F. & I. •• a..« , 52 
Corn Product. .. .. .... 90
Crucible Steel..* .« .... 118
Chino Copper... .« .. 47%
Cuba C. Sugar... »... 4*>
Delaware Hudson.. .. . 11"*
Erie..................................  ».. 1H>*
General MHotors............... 236%
Great North. Ore. .. 50
Hide & Leather.. .. .. 36%
Industrial Alcohol. *. . 135%
Inspiration Copper.... 67%
Int. Marine............................. 56

Do., préf.................................. nsi*
Int. Nickel. ........ 32
Int. Paper........................ ..... 66%
Kennecott Copper.... .. 4"-%
Lehigh Valley....................  52%
Maxwell Motor............. 50%
Mex. Petroleum., .. ... 196%
Merborough préf... .. ,. 28%
Mtslni Cop...................... 28%
Missouri Pacific........... 37%
N. Y. New Haven. .. ... 33
Northern Pacific.................. 96%
Ohio Gas....................... 58 %
Pressed Steel Car...... ss%
Reading............................ 91%
Republic Iron. ...................... 99
Rock Island...............  .... 29%
Rubber, U. S.......................... 135%
Southern Pacific. .. ... 108%
Southern Railroad. .... 30%
St. Paul..........................   ... 44%
Texan Oil. .. .. ., . » .. 273
T'nton Pacific........... ....  .. 131%
U. S Steel............................... 113%

Do., préf....................   .. 116%
Utah Copper............ .. 93
Virginia O. H. L... .. .. 97%
Woollens................................... 120%
Westinghouse.................. 68

Fern.
48%
95
61

111%92%
86 %
• » % ISO 

112% 45% 
97% 
30t..

170 109 
52 
S 9 % 118% 
47% 
39 %

236 % 
51 % 
37%

'67%
ta % 

120%

’48"
40%
62%
52%

194%
28

'37% 
St % 
90% 
61 91
90% 
98% 
29% 

123% 
108 £ 

31% 
44% 

271 
134% 
112%

*92% 
86% 

118 
58 %

Steel Co. of Can. — *4000 A 100.

VENTE» DK L'APRES-MIDI
Bell Tel — 75 A 119.
Brazilian — 40 fl 58.
M. L. H. & P. Con»., Civic Investment 

— 40 A 90 1-4. 60 A 90.
Quebec Ry — 35 fl 19.
Shawinigan — 15 fl 121 1-2.
Toronto Ry — 25 fl 5o.
Ames Holuen — 75 A 49 7-8.
Atlantic Sugar — 5 fl 53 50 A 52. 
Asbestos Corp — 10 A 72.
B. C. Fishing — 15 fl 53 
Brompton — 320 A 64 7-8, 25 A 64 3-4

105 A 64 7-8.
Canadian Car — 25 fl 41. 25 à 41 1-2.
C. Converters — 5 A 60.
«’an. Forgings — 25 A 207. 25 fl 206 

1-2, 25 fl 206 1-4, 25 fl 2u6, 25 A 205 3-4 
25 A 205.

Can. tien. Klec. — 4 fl 111.
Con. Smelting — 10 A 31. 50 fl 31 1-4 

45 fl 31.
Rom. Canners — 165 fl 57.
Dom Steel Corp — 275 A 70, 55 à 70 

1-8 475 A 70 1-4.
Dorn. Textile — 5 A 116 3-4. 25 A 117 

70 fl 116 7.8.
Laurentide — 25 fl 222.
Lyall Cons. Co. — 65 A 82, 90 A 82 

1-2
Nat. Breweries — 75 A 181, 100 A 

180.
Riordon Paper — 50 fl 144. 10 A 144 

1-4, 60 fl 1 43 3-4, 225 fl 141. 50 à 1 43 3-4 
100 A 144.

Spanish River —■ 35 A 44 3-4. 40 fl 
45. 25 A 4 4 3- 1. 225 fl 45, 700 A 44 7-8. 
165 fl 4 1 3-4. 3'i A 45.

Steel Co. of Can. — 40 fl 74 1-2, 50 fl 
74 5-8. 50 A 74 3-4. 15 A 75. 15 fl 7 4 3-4 
25 A 74 1-4. 5 fl 74 1-2.

St. Lawrence Flour Mills — 25 fl 109 
3-4

Tooke Bros — 65 A 4 3.
Tuckett — 135 fl 40. 25 fl 41. 445 A 42 

225 A 42 1-2. 25 A 42 3.4, 120 A 43. 25 A 
42 3-4. 50 A 42 1-2.

Wayagamack — 376 A 48.
Emprunta de Guerre —

Dominion 1925 — *50000 A 100. *1000 
A 99 1-2.

Débentures 1937 — $8000 fl loi. 
Rébenturea 1922 — 13000 fl 100 3-4. 

18 x *50 A 100 1-4, *1500 fl 100 1-4.
*2500 fl 100 1-2. 60 x *100 fl 100 1-4, 

Débentures 1923 — 41 x $50 fl lOo 1-4 
60 x *100 fl 100 1 4. *800 fl 100 1-4. *3000 
A 100 1-2.

Débentures 1927 — *10000 A 102 5-8. 
Débentures 1933 — 61 x *100 fl 104. 

10 x *50 A loi. *3200 fl 104. *200 fl 104 
1-8, *66000 fl 104 3-8, *7000 fl loi 1.4.

Débentures 1937 — 2 x *50 A 105 7-8 
* 15o fl 106. *1000 A 105 7-8.
Préférentielle* —

Amea iloldcn •—* G® A 56, I A 9$, 275
A 96.

Atlantic Sugar 25 A 115.
Canadian Car — 25 A 99 1-2, 15 A 99 

1-2. 15 fl 99.
t'anada Cement — 12 fl 101 
Can. Cottons — GO A 8 5. 3 fl *6 
Can. Steamship — 110 fl 83 3-4.
Dom Coal — 5 fl 98 
Mont. Cots Ltd — 100 fl 103 
Spanish River — 15 fl 108 1-2. 

Obligation* —
Canada Cernent —- *2000 fl 100.
Dom. Iron — *1000 fl 89 1-2,
Prie* Rros. — 2 x £200 A 86 
Wayagamack —- *1000 A 87 1-2.

Banque —
Montré u! — 29 à 217, l t 217.

ATLANTIC SUGAR 
EN HAUSSE A TORONTO

PLUSIEURS VALEURS ONT PUIS 
UNE PLUS-VALsUR SUR LE 
MARCHE DE LA VILLE-REINE.
Toronto, 9 — L© marché aujourd’hui 

bien quo comparativement actif, n’a 
paa été aussi fort qu'hier et un petit 
nombre d’actions furent mises en ven­
te. Le marché en général, u été fort, 
la?» principaux gains furent fait» par 
l”‘Atluntic Sugar”, 4 points; Ames 
Holden, 1 1-4; Dominion Canners 2; 
Spanish River, 1 f»-8; Steel Canada, 
1-2; Tucketts, 3. Iss retraite» furent 
légères, Ames-IIoUten 1-4; Canada 
Bread 1-8; Dominion Steel 1-8; Domi­
nion Bank 1-2.

Total des valeur» régulières, 4845 
actions; hors-liste, 7078; obligations, 
valeur au pair $342,100.

101 Atlantic Sugar pref à 111, 
115, 111, 115.

TRANSACTIONS
IMMOBILIERES

VINGT-CINQ VENTES ONT ETE 
ENREGISTREES, HIER.

MAISONNEUVE
Rue Bourbonnière, lots 18-I300, 

13(57, vacants. Isaïe Préfontaine vend 
à Jos. Civila Gravel, $1,100. J. P. 
Lamarche, N.P. — 1919.

Rue Orléans, lots 1K-1442, 1443, 
vacants. Laie Préfontaine vend à 
Honoré Valade, $1,100. J. P. Lamar­
che, N.P.—1919.

Rue Orléans, lots 18-1258, 1259, 
vacants. Isaïe Préfontaine vend â 
Prosper Koch, $1,100. J. P. Lamar­
che, N.P.—1919.

ROSEMONT
Ave. Regina, lots 188-1186, 1187, 

vacants. Teerrain 55 x 80 pieds. 
Montreal City Estâtes Limited vend 
à Saverio Manzzi et al, $1,200, G.

CETTE AVANCE DU
PACIFIQUE CANADIEN

LES DEMANDES POUR 
L’ACIER SONT FORTES

ELLE SERAIT DUE AU FAIT QUE New-York, 99.9 — I.’Iron Age de
LA GRANDE-BRETAGNE VIENT demain dira: Les ventes de U fonte 
DE LUI PAYER UNE SOMME DE P“ur les fournaises durant le mo.* de 
PLUSIEURS MILLIONS POUR LA jui» équivalent «u total «les ventes 
NOLISATION DE SES NAVIRES ! de plusieurs mois precedents,et même 
DURANT LA GUERRE. | actuellement on vend de la fonte, y
.. . (Compris de la malléable, dont la li-
Beaucoup «1 interet a été provoque j vraison ne se fera «ju’en 1920.

100 Am.-Holden. corn.. * 50,

95 1-4,
47 3-4, 49

300 Am.-Holden, pref., à 
95 1-2, 94 1-4, 95 1-2.

345 Barcelona à 9 1-2.
100 Brazilian, T. L. and P., à 58. 
50 Can. Bread à 20 7-8, 20 7-8, 

20 3-4, 20 3-4.
175 Canada cem à 70.
130 Can. St. Lines, pref à 84, .84, 

83 3-4, 84.
40 Can. Loco à 82.
10 Cons. Smelters à 1511-2.

264 Dom. Canner» ù 55, 59, 54 
1-2, 57.

50 Dom. Canners, pref., à 91.
310 Dom. Steel Corp. à 70 1-4, 70 

1-4, 69 7-8, 70 1-8.
35 Maple Leaf, com., à 175.
15 Maple Loaf, pref à 105.

10O Sawyer Massey à 20.
893 Spanish Rivera 43, 44 1-3, 43, 

44 5-8.
150 Steel of Canada, com à 71, 

74 1-2, 74, 74 1-2.
50 Steel of Canada, pref à 98 

1-2, 99 1-2, 98 1-2, 99 1-2.
25 Tooke Bros., coin à 42.
10 Tooke pref à 88.
25 T«îronto Paper à 73.

120 Toronto Railway à 49, 50, 49,
49.

49.
315 Tucketts, com., ù 40, 50, 49,

315 Tucketts à 40, 43, 40, 43.
Hors Liste:

10.Dom. Tex à 116.
368 Black Lake à 6. 71-8, 6, 71-8 
500 N. A. Pulp à 6 1-8, 6 1-8, 6, 6.

50 Hollinger à 653.
250 McIntyre à 183.

2000 Lake Shore à 96 1-2, 96 1-2, 
96, 96.

400 Dome à 32 3-4.
3500 Adanac à 15, 15, 14, 14, 

MINES
800 Dome à 47.

BANQUES
33 Commerce à 205, 205, 204 1-2, 

204 1-2.
14 Dominion a 184.

54 Hamilton à 200.
24 Ottawa à 216.

7 Royal à 216 1-4.
500 Can. Stream Linos à 95.

47000 Steel Co of Canada à 99 1-2, 
99 7-8, 99 1-2, 99 3-4.

200 Emp. de guerre, 1925 à 100. 
32500 Emp. do guerre, 1931 à 100, 

101, 100, 100 1-2.
71400 Emp. do guerre

VILLE LASALLE
Chemin Public, 1610 lot»: 996-3 

à 5, 29 à 43, 45 â 47, 61, 67, 68, 
70 à 84, 101 à 119, 121 à 126, 149 
à 154. 176 il 184, 188 à 189, 204, 
205, 209, 225, 229 â 232, 246 à 
248, 250 â 258, 261 à 263, 265 à 
267, 269 à 274, 315 il 320, 346 ù 
350, etc., vacant». Riverdale Park 
Ltd. vend à Realties Securities Ltd. 
$389,925.70. R. Faribault, N.P. — 
1919.

PAPINEAU (Est)
Rue Dorion, Nos 927 à 931, lot 

1225-71, bâtisses. Terrain 1,963 pieds 
Zéphirin Pesant vend à Laurent E. 
Lortie, $1,000. — 1919.

Rue Demontigny-Est, Nos 1078 à 
1988, lots 499-21, 22, bâtisses. Ter­
rain 50 x 96 pieds. Thomas Braham 
vend à Dlle Eva Braham, $6,800. •— 
1919.

DELOR1M1ER
Rue Parthenais, No 1355 à 1361, 

lots 12-161-1, 12-160-2, bâtisses. J. 
Emile Roy vend à Raphael Lacoste, 
$10,000. O. Désautels, N.P.—1919.

ST-LOUIS (Est)
Ave Laval, No 255, lot 903-259, 

bâtisses. Terrain 20 x 75 pieds. Dame 
L. Ed. Lesage vend h Dame Thos. 
Walsh, $4,000. — 1919.

Rue Cadieux, Nos 430 à 343a, lot 
513, bâtisses. Terrain 1,605 pieds. 
Dlle Eva Braham vend à Chaim Sax, 
$3,700. — 1919.

Le 9 juillet 1919. 
Plusieurs compartiments de Wall 

Street furent animés et de vives 
avances furent courantes spéciale- 

Ave Coloniale, Nos 96 à 100, 1-2 ment chez les moteurs, les pneus, les 
iml. de partie n.o. de 835, bâtisses, pétroles et quelques spécialités com- 
Torrnin an v 7a n r.î«,ia ris.,rbi me YVestinghouse, General Electric,

ICI, hier, par la remarquable avance 
des parts du Pacifi«|Ue Canadien sur 
la bourse de New-Ÿork, hier matin, 
bien qu'il n’y eut rien de fait à U 
bourse locale ù part une offre occa­
sionnelle.

La valeur ferma forte mardi à 160 
et ouvrit à 165, hier. Continuant son 
avance, elle atteignit 169, une avan­
ce de 9 points. Plus tard elle reagit et 
vint à 166 pour se maintenir ferme 
à 167 a 167 1-2.

Un rapport «le New-York attri­
bue cette avance au fait que le gou­
vernement anglais aurait consenti à 
faire «Iroit aux réclamations de la 
compagnie pour la guerre. Le prési- 
dent Beatty déclina de confirmer ce 
rapport. On rapportait d’autre source 
que les réclamations avaient été ra­
justées de temps ù autre, mais qu’on 
n’anticipait rien pour le présent.

Wall Street est aussi porté à croi­
re que cet avance serait due au fait 
que les chemins «le fer américains 
sont sur le point «l’obtenir de nou­
veaux taux plus élevés et que le Pa­
cifique Canadien en bénéficierait, et 
«lue probablement il y aurait de sem­
blables augmentations au Canada.

On dit aussi que l’avance serait 
dû«‘ au fait que le gouvernement ca­
nadien serait sur le point de natio­
naliser la compagnie, mais on n’a­
joute pas beaucoup foi à ce rapport.

A la «1 ornière heure, on a appris à 
Montréal que la véritable raison du 
gain de neuf points du Pacifique Ca­
nadien sur la bourse de New-York 
est que la Grande-Bretagne vient de 
payer à la compagnie une somme at­
teignant plusieurs millions de dol­
lars pour la nolisation do navires du 
Pacifique durant la guerre.

U NOTE AMERICAINE

Certains fournaux du sud qui 
étaient de faibles vendeur», «leman-1 
dent $l.ou de plus par tonne, vu lu 
compétition vcriant «lu nord. On rap­
porte certaines concessions dan» les 
fonderies «le l’E.-t <ie la Pennsylva­
nie, et le fer phosphoreux se vend 
$35.

La demande anglaise pour 20,000 
tonnes de fer basique, laisse prévoir 
une grande activité «lans les affaires. 
La Suisse et la Hollande et plusieurs 
autres pays «jui entrevoient peu «le | 
chance de se procurer ùe la fonte «le | 
l’Allemagne, en font maintenant la ( 
demande ici. L’inactivité des affaires 
de chemins de fer affectent plus les | 
chemins de fer qu’elle n’a affecté les ( 
usines d’acier.

La commission «les chemins n’a au-

FAIRBANKS
GOSSELIN

&C0.
Agent* da Chang* à la

BOURSE DE MONTREAL
Notre Servie* d’infor­
mation* c*t des mieux 
organi***

Pour tout r*n**ign*m*nt tur 
une valeur quelconque, écrives- 
nou*.
86, ru* St-Françoi*-Xavi*r, 86. 

Téléphone — Main 4090-340

SOUMISSIONS POUR CHARBON
v K ministère «les Travaux publics r*-- 

----- —----- - " nn'fT I 5^ ceVla Jir iju'fl nilili, \eiiüreill, le "flcunement 1 intention d acheter 300,-; juillet n»i», «le»
000 tonnes de rails,comme on l’a rap­
porté.

Le Japon demande actuellement 
5,000 tonnes «le rails, après en avoir 
achiHé 30,000 durant les deux der­
niers mois. La France en demande 
5,000 tonnes, et un égal montant de 
plaques; l’Espagne a besoin «Je 5,000 
essieux, 10,000 roues et autres ob­
jets. ;;

Les demandes de plaques de métal 
pour les vaisseaux japonais, compren­
nent «les commandes de 20,000, 7,000
et 4,000 tonnes; une usine de Penn-1 iîicï pur '•• ministère, conformément 
Bylvanie en a vendu 500 tonnes à la ,;".x «^niulUions mentionnées dans j.-m 
France.

M.mntHstons pour four­
nir le charbon n«^ces»alre aMx dlver» 
édifice» iiuhllc* appartenant au gouver­
ne nient fédéral, dans le» province. 
d'«>iitarlo ci du •.Mi. l.ec, lesquelles «L*- 
vront être oachetée.s. adressée» au «ou*- 
«t:<n«\ et porter sur lour enveloppe, en 
mi» de l’adresse, les mots : "Soumis- 
«Ion» pour la fourniture «lu charbon 
a un édifiées publie» du gouvernement 
fédéral, «mtarlo et Québec."

Ou peut su procurer des Imprimés 
comprenant le devis et la fonnulu de 
Houtnlssion «'li «‘adressant au ministère 
des Travaux publies et aux «rtrdienr. 
d< s édifiées publies «lu Kouvorn«;m*nt 
fédéral

On ne tiendra compte que de» *ou- 
mlsslons faite» sur !«■« formules four.

LE MARCHE AUX GRAINS
A CHICAGO

Chicago, 9 — Le maïs à deux pias-

dites forimilOH.
l'n chèque épral fl 10 p.o. du montant 

du l.t soumission, fait A l'ordre du ml- 
nlstro tb s Travaux publics et Accepté 
par un.' banque fl «-liarte, devra ae- 
eoinpa»rner chaque soumission. On ac­
ceptera aussi comme garantie, «les bon» 
des emprunts de guerre du Dominion, 
ou des bons d’emprunt» de guerre et 
«le» chèques pour compléter le mon­
tant. Par ordre.

R. C. DESROCHKRS.
Secrétaire.

Ministère des Travaux publics,
Ottawa, lo 3 juillet, 1919. Sfl-S

Terrain 30 x 74.6 pieds. David Brook- 
man vend à Wiliam Brookman, 
$2,362.50. — 1919.

ST-LAURENT (Est)
Rue St-Laurent, Nos 1094 à 1100, 

partie s.o. de 11-36, 11-38, bâtisses. 
Terrain 37.6 x 92 pieds. Le shérif 
de Montréal vend à Abraham Briger, 
$5,150.— 1919.

ST-JEAN-BAPTISTE 
Rue Drolet, Nos 573 ù 579, lots 

15-675, 676, bâtisses. Terrain 45 
pieds de front. Joseph Limoges vend 
à Herp Meesy, $8,925. L. A. Bériau, 
N.P. — 1919.

ST-DENIS
Rue Drolet, Nos 893 à 903, lot 

196-68, partie n.o. de 196-69. bâtis
71400 Victoire, 1922 à 100 7-8, 100 Se.s. Terrain 40 x 102 pieds. Dame 

7-8, 100 3-8, 100 3-8. | Narcisse Ritchot vend à Jos. Noé Pri-
69950 Victoire, 1923 à 1001-2, 100 mcau, $11,000. O. Desautels, N.P.— 

7-8,100 3-8,100 3-8. '1919.
29550 Victoire, 1933, à 104 1-2, 104 | ST-ANDRE (Ouest)

1-2, 104,1043-8. t Rue Tupper, partie s.o. de 1641-30,
4!00O Vieton-ej 1937, a 10jo-8, 10^ bâtisses. Terrain 20.3 x 87.2 pieds.

6-8, 105 1-2, 105 1-2.

STOCKS DE MONTREAL
Coare foarnle par la malaon Branean 

A Dupule, Noa 93 et 07, rae Selnt-Fraa- 
çota-XavIer.

Valeurs. Max.
Abitibi P'wr & Paper..., .....

Do., préf. ........ 108
Ame» Holden .. .. •« ••

Do., préf.............................
Asbestos <’orp... •• ••• '-%

Do., préf................. .. ..
Atlantic Sugar Kcfrs... 62%

Do., préf............................. H»
Bell Telephone......................
U. C. Fishing.. •• •• •• ’»
Brazilian T. L. & P. •••
Brompton Paper.................. *>6
Can. Car & H'dy. Co., .. «1%

Do., préf. .........................
Cun. Cement.. •« "iMi

Do., préf................... ..
Can. Converters. • ••
Can. Cottons.. ., ••

Do., préf.. . .. ..
Can. Forgings................
Can. Gen. Klectric..
«'an. Locomtlve..............
«’an. Steamship.
(’an. Voting Trust préf. 
Carriage Factories.. . . 
Con. Mining & Smt.. ..
Detroit United It y.............
Dom. Canners........................
Dom. Glass.. .. .. .a

Do., préf .....................   •
Dom. Stool Corp... *, .•
Dom. Textile.................  ..

Do., préf.............................
Goodwins L/td., préf. 
Howard Hmith I*. préf..»
Laurentide...............................
Lake of the Wood»., ••
Lyall Construction.............
Mat-Donald......................   ••
Mont. Cottons L'td... .»

Do., préf.............................
Mont. L. II. A- P. Con. .,
Mont. Telegraph..................
National Breweries . .
ogilvle Milling préf.. »••
Penman L’td..........................
Quebec Ity. I* H. & P..»
itiordon Paper.....................
Shawinigan . .. ..............
Spanish Hiver.....................

Do., préf 1913.. . .
Steel Co., of Can...............

Do., préf.. .. .. ••
St. Lawrence Flour. .. . 
Toronto Hallway,. ...
Tooke Bros.............................

Do., préf................... .. . »
Tuckett Tobacco. .. ...

I . préf. . . ., ....
Wabanso «’otton... ». ..
Wayagamack.........................

Banqaea

r.9
»4 Va 
85 

•.■1)5 

il^ %
83
60 %
84

Min.
82

* 40% 06
' 83 %

52
114%118%

53673t
•'>1%
41
1)9

iôô* ’ 
68

Joseph Laurent vend à H. Avila Gau­
thier, $7,600. — 1919.

ST-GEORGES (Oue.t)
Rue Dorchester Ouest, Nos 362 à 

366, partie n.o. de 1132, bâtisses. Ter­
rain 34 x 46 pieds. La succession John 

! Hannan et Tbs. Spratt vendent à 
John Edgar xîatehouse, $22,500. H. 
M. Marier. N.P.—1919.

Rues Redpath, Crescent et Ave des 
Pins, partie 1765-58, 57, vacants. 
Terrain 5,137 pieds. Le shérif de 
Montréal vend à Montréal Trust Co. 
$1,200. — 1919.

VILLE MONTREAL-OUEST 
Ave. Bennie, lots 138-17, 18, va­

cants. Teerrain 5,750 pieds. David S. 
Leach et autres vend â Charles Bar­
ber, Joseph et Fred Platt, $1,380. J. 
Fair, N.P. — 1919.

m

31%

57 % 
60%

117

34%
70

isi%

19%14 l
13 1% 

*4% 
107 % 
74%

4 3% 
8 7 % 
43%

4D

3 i 7 %Hochelaga........................ ..
Montréal.. ,» .. .. ...
Nationale................... .. .. .
ituyal..........................................

Obligations
A»he«toa Corp...................
«'an. «'ornent.................... ....
Can Felt.......................... .,
I »om. Iron & Steel...............
N S St'l, * Coal................
Penman» F.'td...............  ».
S her. William»................ «.................

Cité de Montréal 
1er décembre 1923. .. .,

Hors LU to
Offre.

Can. Felt. ,» w '•* s».- -•» 28
Do., préf........................... 90

Mont. Tram A- P. Co. 21
North. Anu I*. & I*. CO... ti %

78%
100

8 t
93 %

60 
«3% 11% il 

106 6 fi % 
6" 
92% 
7" % 

115 
1 u 5 

05 
93

221%
177
82%

103
!•"%

125
1...%
108:< 4 1.)
143%
12 l

4 4%

? 4 % 
9 8 % 

109% 
47% 
42%

* 4 3 %
h»85%
48

157
217
157

9fi
89 %

ioo‘ ’

301 Vi

I)cm.
*89%

20
6

Am. Beet Sugar, etc. Les recettes 
des fabricants d’automobiles ne font 
que commencer ù traduire les com­
mandes énormes dont sont submer­
gées les différentes compagnies; elles 
expliquent également l’accumulation 
constante des valeurs de ce groupe.
Les transports devinrent subitement 
actifs vers midi et des gains substan­
tiels furent enregistrés par les ac­
tions Marine et Atlantic Gulf. Cette 
fermeté réflète sans doute l’aug­
mentation sensible des exportations 
en Amérique et les demandes del’Eu- 
rope Centrale pour les marchandi-

^ commencent septembre ont déployé uné grande fer- 
deja a parvenir aux Etats-Unis, et ; m«*me lorsque 1rs ventes à bé-
qu! mmt en s accroissant par la suite ‘ nôfjces se produisirent. D’un autre 
nécessitant bientôt un tonnage con- côté, la nouvelle récolte était rclative- siderable. ment faible.

très le boisseau, un prix considéré au­
trefois comme fabuleux, a été 
surpassé, aujourd’hui, sur le mar­
ché. La rareté des approvision­
nements, ainsi que de nouveaux j 
prix maxima sur les cotations 
du port ont été les principale» 
raisons de la hauss«\ Le march»'» était ! 
nerveux en fermeture avec une baiss - 
de 3-8 et une hausse de 31-2 contins, 
sur septembre de 195 5-8 ù 195 7-8 < t 
décemore de 161 1-4 à 161 5-8.L’avoi­
ne termina de 1 7-8 à 2 1-4 en haus- , 
se. Dans les provisions, Je résultat 
a été d’inchange, à 35 cent ins «n ; 
baisse.

Le maïs jaune No 2. au contrat or- 1 
«dinaire a commencé la séance à $2
Êour livraison immédiate et No 2 ;

lanc, à $2.02. Les options de juillet | 
ont atteint le prix de $1.99, une haus­
se de $2.02 en moins de 24 heures.
Au début, la majorité des opérateurs | ________________________ -
crtïyaient que les excellentes condi-1 i/,» f rr-iATitOFtiens de la moisson produiraient une i ENDRO A1PcEr.IX.nïir5GIATUR^ 
réaction. Il n’en a pas été de même, à ! o %.
cause de la rareté des offres et par i .r^°sor|8 in, Que)jec ?st UTie r13" 
la hausse «lu porc. Durant le reste «la pmf*que brochure illustrée que vient 
la journée, le maïs de juillet et «k* '^e publier lo lacifiquc C anadien, en 

- - anglais et on français. On y signale

pOMINlOly 
COAL COM PA N Y

Itrtnh'i/

•mjimous
STUM«"3
OASCQALf

^ > t

DOMINION
. and t
SPR1NGHIIL

General Sales Oprc/J
lia ST-JAMU ST. MOMTMEAl

Dans son ensemble le marché se 
maintint bien vers la fermeture quoi­
qu’une nuance d’irrégularité ait été 
visible chra les spécialités actives. 

Le marché actueu se lit facilmnent.

BOURSE DES MINES
f'nnr* fnarnla par la Malaoa Fnlr- 

bank*. G<m««*lln A fit.. s«
Frani'ol*-Xavier, Montréal.

Adanac.. w* .. •
Apex..................................
Bailey.................». .
Beaver ..........................
(’hnnib. Fer... .. ..
i lonlaffu ■ • .............
«Town Ile».....................
Davidson.. .. .. .,
Dom. Kxt.......................
Dome Lake..................
Dome Mine»..................
Gifford..........................
llolllngcr.......................
Kirk Lake.....................
La Hose .......................
Lake Shore...................
McIntyre........................
MeKinly Par................
Mining Corp. «jf <’an
New ray.. .......................
Nlpissing.................... .
Ophir.................................
4’eto Dak**...................
Bore « Town...................
Boro Vi pond...............
Bros. K Dome . .. .
Schumacher....................
Sliver Leaf..................
Trek Huge»................
Temisk... ..................
Thomp Krl*p...............
Trethewey..................... .
Vac OH .*• Ca*.............
West Dome «'on.. , 
Keora.................................

rue Salnt-

Off. Dem.
15 10

•i '.4 3%
4 4)4

4 9 % 4 4 110 12
>. • •. 3.00,:i7 SRfi» 01
:;.y%1 •* 341:i 75 iL752-tt 31.55 0.05
42 43
47 r.oJjfJ 97SJ i . S3fi2% M%.50 1 . «010 171 50 12.00
4% 4%

r-’%29 1 •’ % !30
21 %3% “ï2*! S?

% 2-%21 2234 29
J* 7**39 40
19 204 2 1320 .......

Il repose sur l’optimisme inébran­
lable du public qui en est le maî­
tre. Tout effort pour appliquer les 
théories ordianircs à la situation 
présente est simplement inutile. Les 
perspectives de récoltes magnifiques, 
l’activité industrielle, un commerce 
énorme ù l’étranger et la renaissance 
des affaires dans les proportions mer­
veilleuses; voilà autant d’éléments de 
force à apposer aux manoeuvres des 
baissiers et à tout facteur d’inquié­
tude.

Encore que notre confiance dans 
le marché demeure la même et que 
nous nous attendions à voir plusieurs 
valeurs à des cours beaucoup plus 
élevés, nous reconnaissons la nécessi­
té d’user de prudence en réprimant 
toute tendance dangereuse des cours.
Plusieurs titres sont encore au-des­
sous de leur valeur réelle et sont, de 
ce fait, intéressants au point de vue 
spéculatif. Il serait peut-être le cas Décembre 
«l’appliquer le proverbe “lentement, 
mais sûrement” ce qui revient à dire 
que, pour le moment, il vaut mieux 
n’acheter que sur réactions et ne 
pas sc surcharger.

Fairbanks, Gosselin A Co.

L’avoine de décembre était faible. 
Les provisions ont subi l’influtnce 

des grains et du porc.
Maïs No 2, mixte 196 à 198 ; No 

2 jaune 197 à 200,
Avoine, No 2 blanche 741-4 à 75 

1-4 ; No 3 blanche 73 1-2 à 74 1-2. 
Seigle No 2 149 à 151.
Orge 117 k 125.
Timothy 900 ù 1200.
Trèfle, nominal.
Porc, nominal.
Saindoux, 3512.
Côtelettes 2775 à 2850.

A WINNIPEG
Winnipeg, 9 — L’avoine a ferm«* à 

31-4 contins en hausse pour juillet.

en détail tous les délicieux endroits 
de villégiatures que comporte cette 
province ; ce qui la rend très avanta­
geuse pour ceux qui sont encore à se 
«lemander où ils passeront lo plus 
avantageusement leurs vacances cctta 
année.

Une section spéciale traite des Lau- 
rentides, et o y énumère les innom­
brables rendez-vous populaires. On y 
décrit aussi les plaisirs des camps 
dans les Laurentide». D’autres par­
ties sont consacrées à l'étude de la 
vallée de la Gatineau, des Cantons do 
l’Est, des lacs Kipawa et Témisca- 
mingue, dos lacs Edouard et St-Jean, 
près de Québec, la ville de Québec et 
la vallée du St-Maurice.

Los touristes y trouvent une liste 
d’hôtels et de maisons de pension qui 
peut leur offrir des suggestions. On 
peut se procurer gratuitement desaujourd’hui; 21-2c en hausse pour i ',pu, , ^octobre et 2 contins pour décembre. | exemplaires de cette brochure en

Orge 3 1-4 contins en hausse pour ! s a,lrp.Mant a 
juillet; 2 1.4c en hausse pour ^te- PP«r ‘
bre et 2 centins eu hausse pour dé- 141-145 ruc St-Jacques, Mont-
cembre. ! _______ __ , ^

Lin est monté de 19 cents pour juil- ROUTE PITTORESQUE JUSQITA
let et 40 centins pour octobre.

Avoine Ouv. Ferm.

LA RECOLTE DU MANITOBA 
SERA BONNE

Winnipeg, 9. — La récolte s’an­
nonce bonne au Manitoba. Le blé, en 
général, est très avancé, l’avoine est 
en avance dans certains centres. Le 
dernier bulletin du ministère de l’a­
griculture montre seulement un point 
faible dans la récolte «le la province.

M. Vcre Brown, le surintendant 
des succursales do l’Ouest de la Ban­
que do Commerce, considère que la 
récolte «lu blé sera de 111 à 130 pour 
cent dans toutes les parties «le la 
province, c^ qui dédommagera la par­
tie nord-oucs^ où les conditions ne 
semblent pas être de plus de 80 pour 
cent.

Dans la partie de la Saskatchewan 
voisine «lu Manitoba les conditions 
semblent favorables, mais de ce point 
vers l’Ouest la situation n’est pas aus­
si satisfaisante. Excepté dans une 
partie où le blé pousse un peu, les 
plus optimistes ne croient pas que 
les récoltes sera «le plus de 73 pour 
cent. Plus loin que Regina la situa­
tion est considérée comme perdue.

Près de Pasqua, k l’ouest de Ré- 
Igina, on rapporte qu’un cultivateur 

Lo bureau-ch«‘f du Consolidated ! a labouri» 125 acres «le blé pour sc-

Juillet . • • . 80 83 1-8
Octobre . • . . 77 1-2 à 7-8 79 1-2
Décembre • . . 76 3-8 77 1-8

Orge.
Juillet............... 125 7-8 127
Octobre .... 1185-8 1 19 3-4
Décembre . . .116 115 1-2

Lin.
Juillet............... 600 r.ni
Octobre .... 640 571

Prix au comptant: Avoine 
W 83 5-8 ; No 3 CW 80 5-8 ;

No 2 C
fourra-

LES BUREAUX-CHEFS 
DU CONS. SMELTERS

Mining and Shelling Company of Ca­
nada sera bientôt transporté de To­
ronto à Montréal. Une assemlbée spé­
ciale de tous les actionnaires a été 
Convoqu«”*e à cet offot le 16 juillet pro­
chain. La réunion aura lieu à Toron­
to.

Les b’ancs de procuration sont ac

nwr «lu lin à la place.
Près de Swift Current Te blé n’est 

levé que d’un pied seulement. Dan» 
le «listrict «le la Saskatchewan, les 
grands vents du printemps ont déra­
ciné une gran«lc partie de la récolte, 
«>t l’intense soleil «le juin en a brûlé 
encore plus. L’opinion courante «lans

MALADIE DES YEUX?
Si vos yeux ou vos paupières sont 

malade»; s’ils vous démangent, vous 
chauffent au s’asséchent si votre vue 
devient terne, et «’obscurcit; si vous 
êtes oblig«;» «le porter des verres, allez 
chez votre pharmacien et procurez- 
vous une bouteille «!«• tablettes "Bon- 
Opto”. Dissolvez l’une d'elles dans le 
quart d’un verre «l’eau et mouillez 
vous

tuellem**nt aux noms de .lames J. I la Saskatchewan, est que le blé ne 
Warren, directeur-gérant et Georges dépassera pas 10 boisseaux par acre

ge extra No l 80 5-8 ; No 1 fourrage 
791-8 ; No 2 fourrage 75 1-4.

Orge No 3 CW 127 ; No I CW 123; 
résidu et fourrage 118.

Lin No 1 NWC 611 ; No 2 CW 601.

OTTAWA
Le chemin de fer National du Ca* 

nada fournit un service commode jus- 
qu’k Ottawa le long des rives pitto* 
resques «le la rivière Ottawa. Quit­
tant Montréal (Terminus du Tunnel( 
k 10.00 n.m., tous les jours sauf le 
dimanche, et k 5.45 p.m., tous les 
jours sans excepti«>n. Au retour, le 
train quitte Ottawa (Gare Centrale) 
à 8.35 a.m., t«>us les jours, et k 6.35 
p.m., tous l<‘s jours excepté le diman­
che.

Service «le chars-parloir tt réfec­
toire sur tous les trains.

Billets et renseignements nu Termi­
nus du Tunnel ou k tous les bureaux 
«!«*s bilh'ti «lu chemin de fer National 
du Canada. 82-10-14A TORONTO

Toronto, 9 — Iæ marché de? grains i CHEMIN DE FER NATIONAL CA

Summer, vice-président. La présiden­
ce est vacante depuis la mort récente 
d«* W. I). Matthews de Toronto.

Les principaux intérêts «le lu com­
pagnie so trouvent actuellement k 
Montréal, et depuis longt«*mps on son­
geait k transporter le siège d’affaires 
à Montréal, mais la mort du Prési­
dent a arrêté ce projet pendant «pi«*l- 
que temps. On croit qu'un montréa-

Le Pacifique Canadien a de gros in­
térêts dans la compagnie, et de plus il 
prend une grande part a son adminis­
tration, c’est pourpuoi il semble pré­

férable d’avoir les bureaux-chefs ici.

par jour. Une vue saine, forte et 
bien soignée fera que le monde verra 
les choses plus clairement.

Wole i Le» mé«lecln» «llecnt nue Bon- 
Opto renforce la vu* de 50% en une ••• 
main* d*o* *>luai*ura ca*.

et pourra rmunc être de 7 ou 8.
Lu situation «lans le su«l de l’Al­

berta est encore plus mauvaise que 
«lans la Saskatchewan.

L’an dernier, le blé retiré des prai­
ries était cstim«ï par le bureau des 
statistiques du Dominion & 164,000,- 
700 de boiss«*aux, contre 360,000,000 
en 1915. Cette année le plus que l’on 
peut espérer est une augmentation de 
35,000,000 boisseaux sur l’an dernier.

|,kJ Canada *»t fniprrm* «t pWMl* par 
I.A CIK DK FMILICATION DU CA­
NADA, Limité*, dont M. J. H L*k- 
polnt* «st I* Uêrant-gSnéral. au bu- 1 
y**u. Kumftre 71 ru*

au comptant a été tri-s ferme eu dépit j 
des rapports défavorables «le la récol­
te. Il doit être fait cependant excep­
tion pour certaines parties des pro­
vinces de l’Ouest ou la sécheresse est 
très forte.

Les cotations du Board of Trade 
sont comme suit :

Blé du Manitoba, en entrcp«'it k 
Fort William, No 1 nord 221 1-2 ; No
2 221 1-2 ; No 3 217 1-2; bb« No I 211.

Avoine du Manitoba, en entrepôt k
Fort William, No 2 CW 83 5-8; No
3 CW 80 5-8 ; fourrage extra No 1 
80 5-8 ; No 1 fourrage 79 1-8 ; No 2 
fourrage 75 1-4.

Orge du Manitoba, en entrt'pôt à 
Fort William, No 3 CW 127 ; No 1 
CW 123; résidu 118; fourrage 118.

Maïs américain, No 3 et No 1 jaune 
nominal.

Avoim» d’Ontario, selon les prix «le 
transport, No 3 blanche 77 à 78.

Blé d’Ontario, selon les prix «le 
transport.. No I d’hiver, par lots de 
wagons 214 à 224) ; No 2 «l’hiviM’ 211 
à 219 ; No 3 d’hiver 297 à 215 ; No 1 
du printemps, par lots «le wagons 209 
à 217 ; No 2 «lu printemps 200 k 214; 
No 3 «lu printemps 202 k 210.

P«>is, N«» 2 nominal.
Org«*. selon les prix «lu transport, 

U» « 122. a .iüllflft
Sarrasin, No 2 nominal.
Seigle, No 2 nominal.
Farine du Manitoba, $11 à Toron­

to.
Farine d’Ontario, $10,50 à $10.75; 

Toronto, $10,50 à $10.75.
Montée et livrée k Montréal, son, 

$39 à $42 la tonne ; recoupes $42 à 
$44 In tonne 
$2.90 le sac

NADIEN 
Montreal-Ottawa.

Le chemin de fer Nationa! Cann- 
' «lien «Ionne un service convenable en- 
; tre Montréal et Ottawa. Un train part 
de Montréal (Terminus du tunnel) 

j k «lix heures a.m., tous les jours «X- 
I eepté le dimanche et k 6.46 heures 
p.m., tous les jours et revient d'Ot­
tawa (gare Centrale) k 8.35 a.m., 
tou? les jours et 6.35 heures tous les 
jours excepté le dimanche. Un char- 
parloir est ajouté au train et des re­
pas sont servis sui tous les trains.

Pour billets et informations s’a- 
«Iresser k l’agent du chemin de fer 
National Canadien.

PACIFIQUE CANADIEN 
Montréal-Ottawa

Cinq trains durant la semaine eU 
quatre le dimanche — voilà l’excel­
lent service effccté par le Pacifique 
Canadien par la ligne la plus directe, 
pour Ottawa. Les trains quittent la 
Gare Winsor, Montréal, tous les joura 
à 9.00 n.m., à 3.30 p.m., tous I03 
jours sauf le dimanche k 4.05 p.tn., 
et tous les jours à 8.45 p.m., «t 5| 
10.15 p.m.

Les trains quittent Ottawa, Garé 
Centrale, k 6.50 a.m., et k 6.40 a m., 
tous les jours, à 9.00 a.m., tous les 
jours sauf le dimanche, à 3.45 p.m., 
et à 6.00 p.m., tous les jours.

Leg trains laissant Montréal, Gard 
Wimlsor, k 9.00 a.m., 4.05 p.m., cù 
8.45 p.m., et ceux quittant Ottawai 

_ Gare Centrale, à 5.50 n.m., k 9.00 n.m* 
bonne moulée <1 * farine ! ,’t à 6.00 p.m., comportent de» chars* 

buffets et chars-parloirs.
Foin sur voie k Toronto, No 1 $21 i Le “Trnns-Cana«ln, Limitée” quît- 

k $23 lu tonne ; mixte $13 à $19. tant Montréal k 3.30 p.m., et Ottawa, 
Paille, «*n lots de wagons, la t >nno, ; k 3.45 p.m., m* comprend des chnrs- 

$10 u $11. _ j parloirs <iuo pour les voyageurs 1«>-
—— eaux entre la capitale et ln inétrope*

DIVIDENDES DECLARES i aÆJ?".V.™ \t
New-York. — Columbia («as. Di- ger, Montreal, tous les jour» à 8.1IO 

vidende régulier de 1 p.c., payable le j a.m., et ù 6.15 p.m.; au retour il» 
15 août aux actionnaires inscrit» Ici quittent Ottawa, Gare Centrale, tou» 
31 juillet. I le» jours à 8.15 a.m.» et à 6.46'p.m.
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ME ET L'ECOSSE VONT- 
ELLES AIR UNE LEGISLATURE?

Le gouvernement a nommé une commission d’en­
quête qui se chargera d’examiner les possibi­
lités du fédéralisme dans le Royaume-Uni.
Un moment de répit pour le Home Rule.

CE QUE REVELENT 
LES RAPPORTS DE LA 

MUNICIPALITE DE LACHINE

(< âüh* «Ir lu l’rruiit* Ak*ui‘lé«>

Dublin, 9 — 1/enqiU‘te qu’on se propose de faire sur les pos­
sibilités du fédéralisme par tout le Royaume-Uni, croit-on, ici, 
dans les milieux bien informés, sera dirigée par le gouvernement. 
On dit qu'une telle enquête fournira un moment de répit durant 
lequel l’acte suspendant la loi irlandaise du Home Rule sera pro­
longé.

On a fait récemment deux propositions relatives à l’examen en 
parlement de lu question du fédéralisme. Le 4 juin, la Chambra 
des Communes, après un débat de deux jours, a adopté une réso­
lution favorisant la nomination d’un comité parlementaire pour 
examiner et donner un rapport sur la formation de législatures 
subordonnées.

l'ne seconde suggestion, suivant ce principe, fut faite le 1 
juillet à la Chambre des Communes par le major Waldorf-Astor 
qui annonça qu’un comité serait formé pour faire une enquête sur 
le problème de l’évolution législative dans tout le Royaume-Uni.

L’acte du Home Rule irlandais passé le 2.’) mai 1HM, n’a ja­
mais été mis en vigueur. 11 fut inséré dans les statuts mais il fut 
suspendu durant la guerre par un acte adopté le H» septembre.

LA PARTICIPATION DE LA FLOTTE
Londres, il — L’Amirauté annonce qu’à cause de la difficulté 

du trafic, il est impossible de comprendre dans les manifestations 
de la célébration de la paix qui aura lieu le 19 juillet, la procession 
Fur la Tamise. On avait pensé faire cette procession pour commé­
morer la part jouée par la flotte durant la grande guerre.

Le roi, cependant, a gracieusement consenti à un festival 
spécial pour toutes les branches navales, et qui aura lieu le 8 août, 
sous la forme d’une procession sur la Tamise qui rappellera Pali- 
gnement des forces navales le 8 août 1914.

LA REBELLION DE L’AFGHANISTAN
J/ondres, 9 — En réponse à une question. Sir Edwin Monta­

gu. secrétaire de l’Inde, a déclaré aujourd’hui à la Chambre des 
Communes que les pertes de l’armée anglaise en Afghanistan 
jusqu’au 8 juillet étaient de 2 officiers et 9 soldats tués et of­
ficiers et 109 soldats blessés.

LE R-34 S’EST ENVOLE HIER SOIR
POUR REPRENDRE LA TRAVERSEE

(Suite de la 16re Page)
.entreprendre le voyage du retour. Les conditions favorables qu’on annonce 
Kur tout l’océan sauf un mauvais passage au milieu de l’Atlantique ont déci­
dé le major Scott a annoncé qu’il partirait ce soir.

Le «ac de gaz a été réparé et empli d’hydrognèe et les engins sont en ex­
cellentes conditions. On a placé à bord quarante livres de malles officielles, 
ainsi que deux médailles d’or de l'Aéro Club d’Amérique, accordées au capi­
taine Alcock et au lieutenant Brown, qui ont fait l’envolée transatlantique du 
Terreneuve aux Iles Britanniques.

Dans un rapport à La Presse Associée, ce soir, le major Brown a déclaré 
qu’il volerait au-dessus de New York et si la température était favorable au- 
dessus de I/ondres avant de retourner à East Fortune, Ecosse.

“Je vais suivre la ligne sud transatlantique a-t-il dit. “en passant au- 
dessus de New York, avant de me diriger vers la haute mer. Si les conditions 
présentes de la température continuent je crois faire le voyage de retour en 
70 heures, et si des vents favorables me permettent de survoler la partie sud 
de l’Angleterre, je crois passer au-dessus de Londres avant de me diriger à 
East Fortune, Ecosse.

“ La seule chose* dont je suis peinée est que je sois obligé de partir si tôt. 
Je n’ai passé qu'une nuit à New York et j'aurais aimé en passer davantage. 
Les sites sont magnifiques et j'espère revenir.

“ Les conditions du climat au-dessus de l’Atlantique sont très mauvaises 
pour voyager sur des navires comme le R-34.”

Malgré que le R-34 ait plus que justifié «es espérances. les envolées trans­
atlantiques aériennes devront être faites à l'avenir, avec des dirigeable* plus 
gros et plus rapides.”

Mille hommes ont été requis aujourd'hui pour retenir le R-34. car un vent 
de 35 milles menaçait de briser ses amarres. Ce soir tous les préparatifs^ 
étaient terminés et le gros dirigeable était prêt au départ. Deux changements 
ont été faits à l'équipage. Les deux sergents Turner et Anders qui faisaient 
partie du corps avancé du R-34, prendront les places du télégraphiste Ed­
wards et du rat de cave William Balluntyne, qui servit comme agréeur du­
rant l'envolée après qu'il eut été décou\ert dans sa cachette.

l^s deux nouveaux membres de l’équipage. Ernest Edward Turner et Wil­
liam Anders, sont des ingénieurs et ont été choisis en prévision des troubles 
qui pourraient survenir aux engins durant la traversée.

Ballantyne, le rat-de-cave, a dit ce soir qu’il était peiné de ne pouvoir re­
tourner avec le R-34, niais a ajouté qu’il aimerait rester en Amérique.

“Je veux me battre conptre Benny l/eonard, le champion des poids-légers, 
à« la boxe’’, a-t-il déclaré. "Si l’on me renvoie au pays sur un navire, je de­
vrai revenir Ici dès que je pourrai et le plus tôt possible.”

Le conseil écheviual Je Luchino 
vient <!»• rendre publie les rapports 
de* différents départements muni­
cipaux pour l’annee finissant le 31 
décembre 1PP1K.

On y constate que la population de 
notre voisine u di ju atteint lô.ôOO 
antes, et la superficie «le la ville c^t 
de 2,860 acres.

Le tableau ci-dessous présente 
valeur foncière:
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président des Ltats-Unis transmettra aujour­
d’hui le traité de paix et la constitution de la 
ligue des Nations pour leur ratification par le 
Sénat. -- Ces deux documents rencontreront 
une forte opposition.

(Dépêche spéciale au “Canada")
Ma«hmg(»n, i) — Le pré«ident Wilson présentera le traité de p;u\ el U 

constitution de la Ligue des Nations, au Sénat, demain.
En présentant le document, le président prononcera un long discours «Ju­

rant lequel il exposera le» derniers details qui ont été conclus à Paris et dira 
pourquoi il wmdrnit que les Ktats-l nis approuvent la constitution de la Ligue 
des Nations. Son discours promt t de marquer le commencement des pires lut­
tes qui se «oient jamais vues au Sénat.

<bi a annoncé aujourd'hui a la Maison Blanche que le président se placera 
lui-meme a la disposition du Sénat durant sa discussion sur le traite de paix., 
Il a dit qu’il était “anxieux et aude de pouvoir se présenter devan, tout com P.v 
du Sénat ou de la Chambre ou des deux, en séance fermée ou exécutive pt.ur 
repondre à toute question que les membres voudront demander au sujet du 
traité de paix ou de la constitution de la ligue.

Sans aucun doute le |—csulent sera questionné vigoureusement s'il »»> pre­
sent e devant le comité.

Parmi les membres, il en existe qui présenteront les plus sévères critiques 
contre la ligue des Nations et contre la conduite du président à Versailles, et

Smb,«uÜUr$ïtV?mS.oV-.'!:?,rn'i"V “Y"!' '•“""l',*" •“1‘'-
Taxe spéciale pour rachat de dében- : Johnson de ( ahtorme et I-allot du Nouveau Mexique, Ce sont tous di s
tures au montant «le $10,000.00 au-, fépublleaina.
tomé par U* règlement No 223: 0.10V.» j Malgré qu’il j ait eu peu de discussion relativement au nouveau traite avec

la France, par lequel l’Amérique promet son aide à la France »i elle e»t atta­
quée par l'Allemagne, sans provocation de sa part, ou oroit que ce traité sera 
présenté demain par le président sous les mêmes conditions (pie le traité <lc 
paix avec l’Allemagne. On a suggéré que le comité examine tout d'abord le 
traité français, mais ceci n’est pas encore certain.

CALME AVANT LA TEMPETE

Washington. 9— Le président Wilson était de retour à lu Maison Blanche 
, aujourd'hui après une absence de plus de quatre mois, prêt à commencer sa 
campagne pour la ratification du traité de paix.

Le Sénat n'a pas siégé aujourd’hui pour se préparer au discours du prési­
dent qui sera prononcé demain midi et qui conduira à la plus grande lutte po­
litique qui ne s’est vue depuis 50 ans.

Aujourd’hui, il y eut une période de calme avant lu tempête. Pendant ce 
temps, le président a posé les dernières touches au discours qu'il prononcera 

b devant le Sénat alors qu’il présentera le traité pour sa ratification. Et de l'au­
tre côté les ennemis de la Ligue des Nations ont préparé leurs plans d'attaque.

On peut avoir une idée du tempérament des adversaires de la Ligue en pen­
sant à la résolution présentée au Sénat et actuellement devant U- comité des 
Relations Etrangères, demandant que le président Wilson donne la justifica­
tion de ses actes à Versailles. La demande était rédigée dans un langage que 
plusieurs sénateurs ont trouvé aggressif et péremptoire.

, - Les adversaires de la Ligue ne perdent pas de temps dans leur lutte. En cf-
paur ‘les «Iiv"rs“I' I•Tnan ’ ! fet le sènaU ur Johnson est actuellement en Nouvelle-Angleterre où il lutte fon­
ces: $250,51 1.18 ; Aqueducs et E-i ,re lu Ligue des Nations qu’il appelle un “syndicat de guerre.”
gouts: $73,439.04; Police et Incer-j Le président Wilson est arrivé à Washington un peu avant minuit, et re-
dieji: $10,134.75; Voirie et Parcs : ; eut une ovation, malgré l’heure tardive. Il a déclaré qu’il croyait avec confian-

, 30.74 , MVK'ône : $5,410.71 ; i Ct. qUe jc peuple des Etats-Unis étaient en faveur de la Ligue des Nations,
éclairage : $34,541.76 ; Hotel-de-
Ville et Marché : $499,475.51 ; Comp- SENATEUR JOHNSTON

Aperçu du programme des fêtes du I'* juillet do la Victoire 
au Parc Maisonneuve.

I i ii io4
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La ville a retiré, l’un dernier, 

revenus suivant*:
Tuxes fonciè­
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ree de gala, ouverture à 8 lieuse ,t 
tieinie. Apotheo.se nulitait'e et ce!< 
brntion «le la Victoire.

Le lundi 14, de onze heures à midi 
reeept 1011 au conaulat général de 
r rnnee.

A trois heures de l’aprèr-midi, ou 
\ei ture ot ticiello tics fêtes au 
du Mt>m l.usalle, par le 
inT.tl (U* France.

d<u\ divers, coneert, ha) champê­
tre. illuminations.

Le produit 
à

pa IV
consul iré

Di

ioiinels ijui ont nom: 
I' (iury, \ Roman et Mmes Kostn et 
Ibi s\ \ r,*- rrand mtern.ede dont 
nou^ avons parle il y aura de nouveau 
un •-‘.etch “I *• IV) lu", du à la plume 
le Vlaurice lleiiiie<|uin, le eélèbre nu- 
:eur Ce «keteh est par lui-imnm* un 
veritable petit bijou, et de plu per­
mettra au publie d'applaudi:* d ms le 
>eu! rôle masculin du “Poilu”, M. 
\ugusto ' ercy. blesse et priaonnior 
le guerre en Alletngatie et à ses cô­
tes Mme Martha Devoyod dans un 

• veuve* et orphelins de I role délicieux de grand’mère, Mme
Jane K«»sta. une gracie us** marraine 
de guerre et Mlle Paulette, une aecor 
te roubrette.

C’e ga' t uiii(|ii«* se terminera enfin 
par un»* grand e apothéosee où poilus 
frut.çais et vétéran- canadiens enca­
drant le* différentes nations belli­
gérant»*» entonneront en choeur har- 
monise par h* maestro A. Rolverval, 
l'hymne glorieux et immortel: “La 
Marseillaise !’’

Hâtez vous d’aller prendre vos bil­
lets au theatre Français. N’attendez 
pas qu’il «oit trop tard.

pu-

<ie» fêtes sein emplovi eeounr - - - -
guerre.

Aux listes qui ont été déjà 
b iivs, nous devons ajouter les gé­
néreux donateurs dont les noms «ui- vent :

.MM. Henri Jonas, Rougier b'rères, 
(.en,avau. .1 A (L.ulet, Dr Guata- 

::: Archambault. Dr J. A i.edue. E. 
boatty.i R., president du C.p.R..

m . i* '.T-' L,,{oi*»ieul Edouard *lontpetit (*t Mm»* Su/anne Boyd.
LF. CALA

10 so!r ^ s ht s. l-“ très précises il

78.63
LES

$418
LA DETTE CONSOLIDEE DOMM 

éUIKEKES SL'I \ A NTS:
Total «le la dette consoli­

dée ........................................ $2.1211,000.00
Komis d'amort issernent

en mains ou investi . 53,065.87
Montant total de l'actif.. 2.801.861.98

Les dépenses présentent les chif-

LE NOMBRE DES VAGABONDS
S’ACCROII-IL A MONTREAL?

I faut le croire, si toutes les arrestations que fait, de ce
temps-ci, la police sont justifiées. — Une interpella­
tion d un éclievin.

Il

MESSAGE SUR TERRENEUVE
Saint-Jean, 9 — Un colis de lettres adressé aux autorités de Terreneuve 

a été lancé vendredi, par parachute, du dirigeable anglais R-34 alors que ce­
lui-ci passait au-dessus du pays, par le lieutenant James Shotter, officier in­
génieur. Les lettres ont été trouvées aujourd’hui à plusieurs milles de Fortune 
et le contenu d'une des lettres venant du général S«*ely, sous-secrétaire du 
ministère anglais de l’Air u été transmis par télégraphe à sir Michael Cashin, 
premier ministre de Terreneuve.

Le journal du lieutenant Shotter «lisait au sujet des lettres : “ Le para­
chute se gonfla et le paquet tomba au milieu de la ville, comme je U* crois. 
Je crois avoir vu des gens se précipiter vers le lieu où il est tombé. Nous es- 
pérons qu’il sera retrouvé.”...

te capital: $17,576,799.
Le rapport «lu département d’hy-1 

giène «lit en partie ce «jui suit.
Les dernières statistiques fournies j 

par le conseil supérieur d’hygiène de 
la province donnent 1H1 décès sur­
venus à Lachine durant l’année 1917. 
Ce chiffre calculé avec une popula­
tion totale de 16,000, donne un taux 
de mortalité «le 11.31 par mille de 
population, ce «jui est trèi favora-

Ces 181 décès se divisent comme 
suit: — mortalité infantile 73, tu­
berculose pulmonaire 13, fièvre ty­
phoïde 8, diphtérie 3, coqueluche 2, 
rougeole 1, toutes autres causes 81.

H y a e . 598 naissances durant la 
même année.

Le docteur J. A. Baudouin, direc­
teur «lu bureau d’hygiène, fait, à la 
suite do son rapport les recommanda­
tions suivantes:

Nomination d’une infirmière* mu­
nicipale ; adoption d’un règlement 
pourvoyant à lu pasteurisation du 
lait; installation d’une usine de fil­
tration; construction d'une abattoir.

Le mouvement des maladies con­
tagieuses est décrit comme suit pour 
1918:

Boston, 9 — Le sénateur Hiram Johnston, Californie, durant un discours 
prononcé hier soir en cette ville a attaqué la Ligue des Nations comme étant 
“la pire des choses qu'on ait déjà tenté d'imposer au peuple américain.” L’o­
rateur a aussi attaqué l'administration du président W ilson.

Johnson a déclaré que la Ligue était un instrument <|iii lançait l«^ for­
tunes de l’Amérique au reste du monde, qui s’en servait comme bon leur sem­
blerait."

LE REPRESENTANT AMERICAIN
Washington, 9 — John W. Davis, ambassadeur américain en Angleterre n 

été choisi comme représentant américain permanent de justice internationale 
qui sera formé par le conseil de la Ligue des Nations.

UN GROUPE D’AMIS FETENT
M. HENRI CHAMPAGNE

Ce dévoué employé de la Compagnie des Tramways reçoit 
un témoignage tangible de reconnaissance de ses 
amis.

Diphtérie..................................17
Scarlatine................................ 15
Tuberculose........................ 7
Rougeole............................. 7
Varicelle...................................11
F Typhoïde....................... 8
Coqueluche..............................25
Rubéole............................... 2
Paralyaie inf...................... 2
Variole................................ 0

Total 94
Quant à la grippe espagnole, ]e* 

rapports des médecins établissent «juc 
Lachine a eu, de septembre à décem­
bre, 3,991 cas de grippe et 110 décès.

Le conseil de Lachine se compose 
'des membres suivants:
, M. W. Alfred Thessereault, maire, 
jet les échevins F. Henri (ïatien, Jo- 
I sephnt Théoret, Henri Morin, Joseph 
Rouleau, Fred. A. Shackull, Robert 

j Mussie, Alfred Chapman.
Li*r présidents des commissions per­

manentes sont: Commission des finan-

M. Henri Champagne, employé de 
la compagnie de Tramways, a été 
agréablement surpris, hier soir, lors­
qu’un groupe nombieux d’amis s’est 
présenté à sa résidence, 273 rue St- 
Philippe, pour le féliciter de l’excel- 
len t travail qu’il a fait pour le 
parti libéral et aussi pour le dévoue­
ment dont il a toujours fait preuve 
envers ses camarades, les employés 
de tramways.

Improvisant une estrade du siège 
de l’automobile de M. A. Lalumière, 
l’organisateur de la fête, celui-ci 
a«lressa au nom de tous des compli­
ments et des souhaits à M. Champa­
gne etv même temps «ju’il lui remet­
tait une bourse de $125.

Comme on le pense. M. Champa­
gne. ému de tant d’attentions de la 
la part d«* ses camarades, remercia 
ceux-ci en termes appropriés, se «Jé- 
clarant prêt à continuer la lutte pour

le soutien de ses camarades et aussi 
pour la défense du parti libéral.

L’hon. M. Sévérin Letourneau, M. 
Alfred Leduc, M.P., avaient prié M. 
Cromps de présenter leurs excuses de 
ne pas être présents, des engagements 
antérieurs les ayant empêchés.

M. McGoughan représentant l’é- 
chevin Bédard, député de Montréal- 
Hochelaga, adressa la parole, pour re­
mercier le camarade Champagne de 
son dévouement au parti libéral.

M. Cromps fut l’orateur suivant qui 
parla au nom des employés des tram­
ways: il dit combien les camarades 
étaient redevables envers le héros de 
la fête pour bien des améliorations 
obtenues et aussi le parti libéral pour 
lu victoire remportée dans Montréal- 
Hochelaga.

Une fois les discours terminés, M. 
Champagne invita l’assistance à ren­
trer et les réjouissances continuèrent.

J u,',> couple «le semaines,— 
et cela durant plusieurs jours,—on 
se souvient qu il n«* se passait pus 
de matin sans qu'une foule de ci­
toyens pai ibles et respectables com­
paraissaient devant la Cour du re- 
conler. sous l’accusation d'avoir pas­
se sur 1«* gazon dans nos pares pu­
blics. (’es comparutions étaient, 
comme on le sait, le résultat d’arres­
tations en masse <|ui >»> faisaient, 
tout particulièrement nu pare Lafon­
taine, par une foule d’agents spé­
ciaux envoyés par leur chef faire 
l'arrestation «le.*- pauvres diables qui 
se rendaient coupables du délit (pie 
nous venons <k* mentionner.

Le public a cru devoir protester 
hautement contre ces tactiques, et 
à la suite d’une motion de protesta­
tion adoptée unanimement par le 
conseil de ville, sou.*- «*«* rapport, sur 
la proposition de l'échevin Lyon W. 
.hicfjbs, représentant du quartier St- 
Louis h l’hôtel de xmIIi*, les autorités 
policières ont dû user un peu de dis­
cretion.

Il y avait lieu do se réjouir, mais 
voilà maintenant qui* la police re­
prend son activité «les jours précé­
dents. Depuis une semaine, en effet, 
il est impossible pour un jeune hom­
me «le s’aventurer dans le centre «le 
la ville, à une heure un peu avance, 
sans être immédiatement interpellé 
par une couple d’agents spéciaux <|ui 
si* permettent de lui poser toute une 
série de questions et qui l'amènent 
au poste, sans plus de façon, si le» 
réponses de l’interpellé n’ont pas 
l’heur do plaire à ses interlocuteurs.

(\>mme dans le cas des malheureux 
«lui foulaient l’herbe «les parcs, les

flâneurs . comme on appelle ceux 
«lui sont arrête; pour l'offense que 
nous décrivons, sont, t rainés <*n Cour 
du recorder, et doivent rendre comp­
te de leur conduite. IMus souvent que 
dans le cav: des premiers, l’offenst* 
est consu'éroe non fondée, et l’ac­
cusation est renvoyée.

Sans doute, la police se trouve à 
mettn* la main, par les arrestations 
en masse d»* c«*s jours-ci, sur un bon 
nombre de véritables vagabonds, mais 
die n en lésa* pas moins un grand 
nombre do citoyens absolument inof- 
fenaifs. H y a une foule d'exam 
pies de ce genre. «*t, hier après-midi 
encore, en Cour du recordei, on pou­
vait entendre les protestations éner­
giques de nombre «l«* membre» du 
Barreau contre le zèle intempestif 
de notre police.

Comme résultat, le conseil sera en­
core appelé à protester, comme il 
l’a fait pour le fait (Je passer sut* 
l’herbe de nos parcs. Une motion es? 
déjà toute rédigée à cet effet, et si 
le conseil tarde a se réunir, cette 
motion sera changé par son auteur 
en interpellation, et immédiatement 
transmise à la commission administra­
tive.

L’échevin qui entend proposer la 
motion en question dit «|u’il est ré­
veillé, chaque nuit, par une foule 
de s«*s électeurs qui sont amenés au 
poste pour le seul crime de passer, 
rue Craig ou St-Luurent, à une heure 
un peu avancée, ("est un abus «jui 
doit cesser, dit-il, car nombre de ces 
personnes sont fort respi*etHbl«>s. se­
lon son témoignage, et ne méritent 
pas l'affront qu’on leur fait.

SERIEUX INCENDIE, NIER SOIR, RUE MCCORD
Une écurie, huit chevaux, du foin et des harnais devien­

nent la proie des flammes.

Sir Michael a télégraphié ce soir au général, lui expliquant le re xrd de , cvs. M. Henri (Julien ; commission
la réception des IcttrcN et félicitant l’Angleterre du succès du R-34.

PLUSIEURS GREVES ONT ETE REGLEES, HIER, 
DANS LA METROPOLE

Les cigariers et les ingénieurs de marine retournent, ce 
matin, à leur travail. — Les employés des aciéries.

de I’aquciluc et des égouts, Josephal 
Théorèt; commission «le police et in­
cendies, Henri Morin ; commission «les' 
bâtisses municipales, Joseph Rouleau; 
commission de l’hygiène, Fred. A. | 
Shackell ; commission de la voicrie j 
et des parcs, Robert Massie ; com 
mission de l'éclairage, Alfred Chap 
man.

LES BELGES EN AFRIQUE
Un livre gris colonial.—Les exploits de l'armée belge d’A­

frique. — De la nécessité de faire intervenir la Belgi­
que dans le règlement des questions africaines.

Un incendie qui a éclaté à 9 h. 25 
hier soir, a causé la mort de huit che­
vaux «jui st* trouvaient dans une écu­
rie de M. Dan. Donnelly, «*n arrière 
du No ICI rue McCord.

Lorsque les pompiers sont arrivés 
sou» la direction du chef Lapointe, 
l’écurie n’étnit «|u’uni* masse de flam­
mes; tout espoir de sauver les che­
vaux était perdu.

Une fumée acre et intense se déga
geait du foyer de l’incendie; à un 1 assurances.

moment donné il fallut retirer le pom­
pier Jardi de la station No 3 qui souf­
frait de commencement d’asphyxie; 
«{uelques soins donnés sur les lieux 
ont permi a Jardi de continuer son 
travail.

L( s écurie» et le foin qu’elles con­
tenaient, beaucoup de harnais, en 
plus des huit chevaux ont etc complè­
tement détruits.

Les pertes s’élèvent à plus de 
$3,000, en partie couvertes par des

larée: Grégoire attendent avec anxiété le 
I résultat «les négociations fédérales, 

15 et afin de declarer une grève de sym­
pathie avec leurs camarades de Mont-

Une nouvelle grève s’est déc 
c’est, celle des marbriers.

Les ouvriers demandent 35,
60 cents «le l’heure.

Trois cents de ces ouvriers des six | réal. 
plus grandes manufactures de la ville; Deux mille ouvriers des cinq plus 
sont «n grève. [grandes usines pour la manutention

Les e.gariers de la compagnie J. ! de l’acier et le trempage de ce métal 
Hirsh »(• Sons retourneront au tri-j ont présenté un ultimatum à leurs 
vnil ce matin. La compagnie vient «le patrons.
leur accorder «le $2 à $2.50 par mille Ce sont la Steel (’«>. of Canada, 
cigares. j |a Colonial Wire Co. et la Wire Rope 1 nu’

Les ingénieurs de marine de J. *i 1 Co. «le Lachine.
I». Weir Co.

Québec doit accroître son 
industrie laitière à l’avenir

(Suite de la 1ère Page)
avec empressement.

Demain matin ; translation des 
restes «le Messire François Pilote, 
fondateur de l’Ecole «l’Agriculture. 
Ce sera comme l’apothéose de ce 
grand ouvrier agricole, et l’entrée 
dans l’histoire «le ce patriote incon-

r < 0. sont, retourne? a Pou-1 
vrage, en vertu d’une entente nri-l 
tuelle.

Les délégués de lu Canadian V c-. 
kers qui s«»nt ailes a Ottawa pour 
s’entendre, en viendront :uij(*urd’lni;, 
dit on, à une entente nvoc les auto-i 
rites de la compagnie.

Le» négociation.- entre les employé*! 
de In Dominion Textile qui sont en 
grève «lepuis trois semaines et leurs 
patrons marchent d’une façon très 
lente.

Il \. Foucher, agent d'affaires <!«• 
l'Union est à Ottawa pour rencon­
trer le ministre du Travail. Le» ou-|
vriatn des urnes de Magog et de St- tournéi à l’ouvrage.

GRAVE SECHERESS! 
DANS L’OUEST

Winnipeg. '.).

Ceux qui se plaignent le plus sent 
ceux qui sont préposés au | usage «les 
fils.

Les hommes préposés a la confec­
tion «les fil d'acier demandent 27 
cents de l'heure et une augmenta­
tion de 75 p.c., avec la journée de «le bestiaux re meurent de faim dans 
huit heures. le sud de l'Alberta et leur état est

L’agent d’affaires «le l'union des tel cm des demarches immédiates doi- 
briquetie.s a déclare que les hommes vent être immédiatement prises si on 
travaille:!, huit heures par iour et veut les sauver Ce rapport a été 
que le • patron- u y font aucune ob- ' d«ini:e par les délégua réunis ici pour 
icct on. i Par semblée du c«»n ei| canadien d’A

M CoÜey a ibclaii que e- <li*« ! r.icu'tim*. I.i r» the res «e a détru.. 
t ic i n', qu. demandaient la journée tout U founuge et le conseil deman-l 
di’ huit beuie« -ont maintenant re-1 dera au gouvernement d’intervenir

Le gouvernement vient de faire pa­
raître un livre gris relatif à la guerre 
coloniale.

I! comprend cinq chapitres. Le pre­
mier établit «pie la Belgique observa 
scrupuleusement au debut de la guer­
re la neutralité à la<|uelle la colonie 
du Congo était soumise, qu’elle s’ef­
força même de faire neutraliser tout 
le bassin conventionnel du Congo 
afin d’éviter à l’Afrique centrale Je» 
horreurs de la guerre.

Mais les Allemands violèrent la neu­
tralité du Congo comme ils violèrent 
la neutralité «le la métropole. Dès 
lors, l’ordre dut être donné aux trou­
pes coloniale de se départir de l’at­
titude défensive qu’elles avaient ob­
servée jusqu’alors. Le livre gris rap­
porte ensuite la campagne et les ef­
forts militaires accomplis par les trou­
pes coloniales belges.

U reproduit deux déclarations par 
lesquelles les gouvernements promi­
rent à la Belgique l’intégrité «le son 

1 domaine colonial. La première de ces 
declarations est du 19 septembre 
1914. c’est la déclaration d’Anvers. 
Elle émane de l’Angleterre, la Fran-

caines une marche pénible, marquée 
de combats violents, où l’ennemi se 
défendait pied à pied; mais l’habileté 
stratégigue du général Tombeur et le 
courage «les soldats amenèrent bien­
tôt les Belges a Tabora, au coeur de 
la grande colonie allemande et sa 
capitale de guerre. Leur rôle devait, 
primitivement, s’arrêter là, mais un 
retour de fortune de l’ennemi, en

croire, vu la situation de !a Belgique, avril 1917, obligea la Bclguiue «le re
prendre part à la campagne. Un nou­
veau corps expéditionnaire fut orga­
nise. Il comprit encore, comme le pre­
mier 10,000 combattants et il s’enfon­
ça jusqu’à l’extrémité de la colonie

qu’elles devraient être secourues; ce 
furent elles, au contraire, qui secou­
rurent.

Leur première intervention se pro­
duisit au Cameroun; un détachement!
de six cents hommes environ parti-(.jiifmande. U s’empara notamment/le 
cipa a a dure et penthle campagne j ]'jmportant centre de résistance de

ennemi, Mahengé.
Il ne remit l’arme au pied que lors-

qui amena la conquête de cette colo 
nie.

Los troupe- belges prêtèrent enco­
re leur assistance à la France en ai­
dant à la répression de la révolte 
d’un important chef indigène, le sul­
tan Mopoi.

Mais c’est à l’Est que s’effectua 
le principal effort «les troupes bel­
ges. D’abord elle'- durent se garder 
sur un front de plus de 800 kilomè­
tres contre les attaques incessantes 
de l’ennemi. De plus, elles assisté- ' 
rent les autorités rhodésiennes qui fi- 1 NAVIRE 
rent appel a leurs seeours peur se dé- ; 
fendre ’ontre les incursions «lange- uvp.vho j»

<iu«' let Allemands ou bien sc* furent 
rendus, ou bien se furent enfuis en 
territoire portugais.

La conquête de l’Est africain alle­
mand fut donc un fait anglo-belge. 
Il est impossible «tue la Conférence 
de la paix ne s’en souvienne pas lors j 
du règlement des questions africai­
nes.

RENFLOUE

LES RECETTES DE LA
CIE TOOKE BROS.

L'assemblée annuelle des actionnai­
res de “Tooke Bros. Limited", a eu 
lieu hier. Le rapport «jui sera soumis 
sera un des plus satisfaisants.

Les profits nets de l’année, après 
avoir paye les taxes de guerre povr 
la fin de l’année fiscale, au 31 mai 
dernier, s’élèvent à $153,310, com­
pares à $135,750 en 1918, et $111,95.'» 
en 1917. Les profits de 1919 sont au 
taux de 15.46 pour cent sur les par's 
de priorité, contre 13.78 pour cent 
l’année précédente.

Après avoir déduit les dividendes 
de priorité, la balance disponible pour 
les actionnaires est de $66,122 contre 
$49,670. en 19918, ou bien encore 
une difference de taux de 19.17 pour 
cent à 7.63 pour cent pour les rmi- 
mes années. La seule autre déduction 
faite sur les profits do cette année 
est une somme de $15.000 mis en ré­
serve pour dépréciation, contre $10,- 
000 l’année précédente.

Toute déduction faite, le surplus st* 
trouve de $51,122, et en ajoutant aux 
profit et perte, la balance d«> 1918, 
on obtient un solde de $200.501 cotn-

, ce s'y associa. I«( seetnde, dite de 
Un demi-million | Sainte-Adresse, est «lu 29 avril 1916.

Elle fut remise à la France. L’An­
gleterre et la Russie y adhérèrent en­
suite. En plus de la première, elle 
promet à la Belgique la réparation 
des dommages qui* la guerre coloniale 
pourrait lui causer.

Le récit des campagnes des trou­
pe- coloniales belges constitue la 

{partie .substantielle du livre giis. 
gouvernement d'intervenir j L'effort accompli par ces troupes fut

1 vr ‘ ‘| pour sauver la situation.

reuses des Allemands. Les troupes 
belges . auverent notamment d’un ve­
ritable désastre la ville «le Saisi.

Enfin, elles entreprirent la con­
quête «le l'Est africnm allemand. L’i­
nitiative «le cette operation revient 
au gouvernement belge; le gouver­
nement britannique s’y associa, et les 
mouvemnets «les troupe» alliee» pu­
rent être combinés.

La tâche des Belges fut particu-j 
lièrement pénible parce qu’il fallut 
organiser le corps expéditionnaire au ! 
coeur même «le l'Afrique, à plu» de 
400 kilomètres de toute voie de com­
munication.

Quand en avril 19916 tout fut prêt, 1 
l’offensive fut ordonnée, et ce fut à

Sydney, 9. — Le navire 
mond.’’ «le Sydney, «jui était échoué 
depuis trois semaines sur File Bear, 
à l'entrée du détroit dé Cunso, a été 
renfloue aujourd’hui. Le navire n’est 
pas beaucoup endommagé et il pourra 
reprendre son service avant quelques 
semaines.

EXPLOSION EN MER

•ficit de 
1 profits

»f«* AssoafSs) ! parc a yl K',.»*.* en 191 s.
Rich-' *'n il y eut un d<

$22,707; ce «jui réduisit le 
et pertes à $ 1 11.309.

La compagnie a payé lu balance de 
ses arrérages sur ses parts de priorité, 
ot vient de déclarer un dividende de 
3 H pour cent à se< actionnaires, pa­
yable le 19 courant.

flMptrhr «le la l*eea»e Aacaelfe»
C’est de 3 heures p.m. jus- 

qu’ji minuit que se passent 
tous les grands événements 
de la vie sociale et politique : 

gins. Les 29 membres de l’equi-J et de CSttG période, le JOUT-
t cinq passagers ont été recueil-1 n.,i ,in m„tîn nc«. l.

■ le côtier cubain “Teneriffe" et’ ^ ^ ^ Hi 111 IL (St le premier U

La Havane. 9. — Le navire améri­
cain "Santa Critina' a coulé mardi, à 
la suite d’une explosion d’huih* dans 
les eng 
page e 
lis par

travers la steppe et la brousse afri-1 conduits aujourd’hui dans ce port VOUS 611 donner le dét&iL
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Comment le ’gouvernement Borden protège
l’immoralité et subventionne l'adultère

Le fameux bill de pensions des soldats. — Texte de la discussion aux 
Communes si ir les clauses concernant les “femmes non mariées” des 
soldats.

vin

CHOIX

Xml* «von» vu lil* r ht «lixeuftston falti* aux 
t*>iiii!Tuin>*M »ur la *1* un® «lu bill <!*•« t>onaiiinH !'»• 
voiiiuint l«■•^ «.'oiu’ol.D •!vh aolihitH.

I ..i ilifiUi.-Mnii fui i «•I'iIxh nui’ I'.h lli'li* Il «lu 
l. II. tlluiiHanl 1**111. fniiu*. • p. uy!i vt xulv )

Sur l’artirle 11 (la pension cceae lors du nmriuffe ou 
remariage) :

M. MOKIMIV : Je m’obje v*U*, dans e«*t article, ù la 
locut on : “ft mnu» non-marits • 11 semble incongru «jut*
nous ii s,-rions dans la léjfishil ion de tv pays uin- pareille* 
expression. Qui a jamais en tendu parler d’une femme 
“ non-mariéo ” ? Je n.* sais j i s l’origine de cette «xpres» 
«ion. Nuus avons discuté cel» t l’autre nuit ; »>n laisse
a.optir qut'.iiues articles contenant ces mots ; mais, j** 
pense, on devrait les rotrane.' icr des autres articl s. J’i- 
j'iion* si c’est un americantsm e ou auti*e chose.

l.’honorable M. l.KMIKU.'X : (^e n’eat pas un améri- 
sanisme, c’est du paganisme.

M. MOHPHY : Non ; je « ‘rois le pagan -me plus pur. 
C’est pire qu le paganisme. Kst-M juste que le peuple 
canadien r*connaisse l’existe ace (L* ces fmmes vivant 
ma.ital.mcnt? 1'. i si fsrt mieux <le s’en t nir au vieux 
principe de la femme de droit commun, expression qui 
date d * temps immémorial. Je voudrais savoir pourquoi 
le comité s\n ist départi. Cj te cxpre. ^ion-ci est absurde.

I.'honorable M. MAKCIL : Je réitère ma protestation. 
Il n’y a qu’une femme à n conn nitre ; or, nous reconnais­
sons ici la f mm** “ non-imriée ”. Si le mari meurt, sa 
pen«:on peut être divisée eutr** la f* mnn* “ non-mariée ” 
avec qui il vit. On laisse pour cela un pouvoir df’scrétion- 
naire à la commission, (’’est contraire aux principes de

DES DELEGUES DANS 
LAVAL-DEUX-MONTAGNES

Let libéraux du comté det Deux-Montagncs se réuni­
ront en assemblée dimanche prochain au village de Saint- 
Euttache, à 8 heures du soir, dans le but de choisir leurs 
représentants à la grande convention liberale qui se tien­
dra à Ottawa au mois d’août.

Après le choix des délégués, M. J A. C. Ethier y 
adressera la parole, ainsi que MM. Oscar Gladu, D. A. La- 
fortune et Gustave Boyer.

ÛNËPROTËïïATiÔNljË^BOüCHERr 
Aü SUJET DU COUT DE L'ABATTAGE

L'association proteste contre l'élévation des taux que se 
propose de faire la commission administrative. — La 
fermeture à bonne heure. — Une tempête dans un 
verre d’eau. — Le prochain pique-nique.

la seule manière qu’elle peuvent la gagner, c’est-à-dire se I ‘‘f,?,, îl^mltrl ,‘k‘ très, él®vé* eh !es boucher* “,obtion-
. , i -Montreal a tenu son assemblée i«. nent pas justice.

vendant a 1 homme qui e.*>t prêt a 1 acheter. Je ne suis pas , KUjière, h.er soir, sous la présidence , La commission administrative
disposé ii acce pter cette manière «le voir. i de M. Oscar (Signât*. ( ette réunion amende le rég'em--nt 120 en augmen-

M. HURKAU : I.’honorable député s’écarte du sujet.! fut passablement mouvementée et il tant h s taux d’abattage* dans les abat-
Ce à quoi nous nous opposons, par respect pour la dignité ‘ »'U est fudu de peu qu un vote de loirs publics. Les bouchers adoptent
de nos femmes 1, -itin.es, c’tst l’expression “ épouse non-, m”ft'ance Sü,t pn> *,nvt‘''’s le ‘,re!,i* i l'nt‘ mtot on de protestation à cet effet

.. „ • 1 j tu*nt. 'disant que ce!a ternira a augmenter
marie*- . ( hangvz 1 expr* >s:on et nous ne nous oj>p«ise-. jj (|’une lettre envoyée à l1’ P'''x des viandes affectées par le
rons pas au pa .ment de la pension. | un des membres de l’Association dans 1 l’rojpt d’amemiernent. puis copie de

M. N K.’Kl. K : J’ai évité l’expression “épouse” en i laquelle l’auteur de la lettre prête au ' la resolution sera envoyée à la com- 
vertu <!' • la loi coutumière, parce que je ne voulais pas! president «les paroles «*1 «les menées * adm nistiative.
fro -,er 1, . si -c:, ibi -cs de certaines .rens oui ne vou. I c'ontraireâ uu>: 'nL-rêts de l’Associa- . 1 ^ »'ren:.r»t fs du Prochain Pique-

k l lion relativement à certains privilèges n'nin* <bi <5 août, au parc Delonmier,

de l’irrégularité de leur vie antérieure si l’on n'avait pas 
«•xi .j*- la preuve de leur mariage. Lorsque les avis de mort 
au fr* nt commencèrent à arriver, le m«‘*m** problème se 
présenta à nous, qui sommes intéressés ù cette loi des j 
jM-nsions. Quelle était la situation de ces femmes ? C’est , 
très beau de s’écrier avec une sainte indignation qu’on i 
ne devrait pas reconnaître ces femmes et qu’on «levrait 
les laisser mourir «le faim, elles et leurs enfants. Mais il 
me semble que l’on ne peut pas s’arrêter là, et que si 
vous décidez qu’elles n’ont pas droit à une pension, vous , 
jetez tout simplement à la rue tics femmes qui ont véeu 
constamment et régulièrement avec un homme comme 
mari et femme et vous les oblige/. «1- gagner leur vie de

Accessoires de Pêch
P (..h.-:s vor: ••« ou tru t .* *!■»:« •, quV? t" 
«j .1* de *»-\ I n r i ' ; m • *• dit* “hl
l'n bon at? rail vo..« ■ . .-.nt a 'it ‘e: c- 
au m*u chc ; Li .*.i.\ n *. u-* j ■ . u.-t'.*a *. 
aui-ail romp! i

en b mbou, 2 CO a IS.Û'J.
1 ii.iir», en «oi», .5J a >.35.
I tu lo, .20 à MS.
D v.cl ir», ,E5 « 3.00. 
t. >ui c-Ue», .15 a 2-05. 
r.oucl.e», .50 a l.So la tloiiïa'nr.

.e
• : • n’i st - e n s, 
a de ; o.s *»n ».
. hU ; - ne \ » it# 
\ ù * pi iiur •* -*11

Garda-niuu^t hani çon., appaL* de

l
toi.te* ro te’, etc.

</■ ul.i ii .i lit i soL

'yJ^ 1^4
L. i M »T t_L>

sj-i-

point qui renversent les detractions

mis--on a été aecen,;-e hier soir. 
Ceux «pii dé-ireraient acquérir les

qui, pen- . . , , ,
un temps ass2z long, aura vécu constamment avec “ u 1?, ^‘Mi *, e u'rr‘‘‘,l,“‘ 1

i, , . .... . .bonne heure et le reglement 129. l.eun li. n.mc et non avec* un autre, sans avoir été mar.ee of- . premier n été amendé et le deuxième j privilèges du pique-n mie sont priés 
fic;i..cmcnt avec cet homme, jr* suis tout prêt à l’acctp-t doit l’être par la Commission admi-j s’ad ■<-*«-e*- mu nrésulent. M. Oscar

nistrative. jOicnac, Lasnl’o SS'O, ou au secrétai-
M. M ANION : Pourquoi ne pas mettre une défini- Sous le rapport «le la fermeture à re-tre-'ori r, M. Henri Geoffron, St-

bonne heure, les bouchers ont déci- ! Lol,'s -L'i.

ti r.

t:on
M. MORPHY : Le mo, nVsi,te p«. car il n’y n rk». , , , . . échevins pour qu’ils amendent le rè- | mande des membres de la “Montreal

ne t- qui soit reconnu par la loi. Pourquoi ne pas dire giement afin de !*• rendre analogue 1 butchers Supply” qui veul«*nt se 
“ épouso de par la loi coutumière” ? au règlement primitif, c’est-à-dire que I i0'n<lre :l l’HSfociation. Ces hommes'

1* dixiit eommun comme non-mariée. Pareille chose est 
étrangère à nos idées en Canada. Si l’on adopte ce pro- 
j t d • loi avec ces mots, je demande qu’ils ne soient pas 
tr duits dans l’édition française. Quand je Iis : "fimnie 
inin-rr.arico ", c’est le comble.

L'honorable M. LEMIPIUX : Cette ohjeclicn n’est pa 
nouvi lle. Nous avons «lès le début protesté contre et s ar- 
ticKs immoraux du projet de loi. Je proteste contre eux.
Mais je ne suis pas surpris du tout. Une ambiance a 
éié crée par la guerre qui choque la décence populaire «n 
ce pays. On prétexte que les conditions ne sont plus ks 
mêmes. Hier même, je lisais une revue, qu’on trouvera 
à la salle de lecture et qui est publiée dans la bonne ville 
de Toronto : on y prône l’amour libre. Nous tendons à 
cela par ce projet «le loi.

M. NICKLE : J'ai dû assumer la majeure partie do 
la responsabilité de cette tégislation sur les pensions. Je 
suis fort prêt à prendre la responsabilité «le ces mots :
“ femme non-mariée ’’.

M. BUREAU : Otez-les tout de suite.
M. NICKLE : Je les ai mis parce que. lors de la ré­

daction, je ne trouvai pas d’autre langage pouvant expri­
mer l’idée.

M. BUREAU : Appelez-la concubine.
M. NICKLE : Nous devons envisager les conditions 

telles quelles sont mises au jour par cetto guerre. Cette
guerre durait à peine un an que les départements mili- _____ _
taires avaient à faire face, non pas a des vingtaines, mais ' la question et demande l’autorisation de se «’unir de toir. les bouchers fern'ent eux-mêmes 
à des centaines de demandes d'allocation de séparation 
de femmes qui ne pouvaient pas produire leurs certificats i 
do mariage, n’ayant jamais été mariés au soldat avec «jui 
elles vivaient.

Depuis des années, l’homme et la femme vivaient en­
semble, quoiqu’ils n’eussent pas été mariés officiellement 
et avaient eu un, deux, trois, quatre et jusqu’à cinq en­
fants. Ils occupaient une situation respectable dans la so­
ciété dans laquelle ils vivaient et rien n’aurait été su

,1 ,s j î.'onr tvsafon a été saisie d’uno do-

M. NICKLE : Parce que beaucoup de gens s'y oppo- la fermetura se ferait les lundi, m-r- 
' sent. ! di, merer«vii et jeudi soirs à 7 heure».

\f Mnppuv • p,.. ___ » i. La Commission ailministrative a c-hnn-! . M0R HY. ’ Peu nou* ,mPor* î expres-Mon cm-; ^ ,e ,undi pour !e vendredi et les
! - *st n’oin-s aceeptab.e. bouchers font voir que cela les in-

M. NI* KI.E : Mon honorable ami dit : P* u nous im-| commode beaucoup nins «jiie tous les 
porte. Telle n'«..-i pas la question. Si le comité ou um* ! autres commerçants, à l’exception d<* 
nu sure quelconque «lu comité peut suggérer une exprès- I °" tr«iis. La major.ti dcmamic 

i ^ir-i m,. ? il »,*„ „ . i . 'les quatre premiers soirs et, suivant
' ’ ' ' p Pour qu on ne 1 a* ! Pagscmblée, le conseil municipal drt-

«."pi'- pas. .le promis la responsabilité d«* l'expression « m- . vralt faire tout son possible pour «ni*.* 
r oyée parce «pie j’en suis l’auteur et je dis au comité le règlement soit conforme aux <lo- 
pourquoi je l'ai employée en !«ur signalant la situation ( man',e (it’ rette niajorité.
qui s’est présentée à nous et à laquelle il nous faut faire Le «’èplement 129 e?t b en connu, il 
f.lC(1 est ancien. Mats il concerne intime-

_f _ # ment les bouchers» et ceux-ci vou-
-M. MANION : L honorable député ne peut-il pas met- «Iraient qu’il fut mh à exécution dans

j tre une définition au lieu d’un simple mot ? son entier, ce qui n’est pas actuelle-
L’honorable M. ROWELL : Je regrette d’être obligé merit- Ce rètf’ement pourvoit à l’éta-

de partir pour aller prendre le train, aussi je propose l)lisst,mcnL ^un numinpal
.. , ,, , . ‘ ’ *‘U SI propose nvec inspection des v amies par des

que le comité lève la seance, fasse rapport sur l’état de fonctionnaires de la cité. A cet abat-

nouveau.
SEANCE DU 30 JUIN

La Chambre passe «le nouveau en comité, à l’examen 
«lu bill No 10S accordant dis pensions aux ou concernant 
les forces canadiennes navales, militaires et aéronauti­
ques.

L honorable M. ROWELL : Quand le comité a levé 
sa séance, samedi, nous étions à discuter l’article 41. De- 

(A suivre ia page 5)

leur abattage, ce qui ferait, de c** fait 
diminuer le coût «le la viande. L’abat­
tage se fait actuellement à une prix

J ne sont répondant pas bouchers; le 
cas fut discuté et finalement, le se­
cret lire a reçu instruction «le répon­
dre nérat vom«>nt.

Le renouvellement du permis de 
l’association pour un an a été fait ces 
jour.; derniers et le gouvernement 
provincial a envoyé le permis de­
mandé.

I,‘assemblée discuta les assertions 
l’une salaison devant la commis» on 
fédérale • enquêtant sur le coût éle­
vé «le la vie. Les membres ont dé­
claré que les prix peu élevés mention­
nés ne sont pas ceux d’une bonne 
viande. Des exemples furent appor­
tés à l’appui des déclarations faites, 
hier soir.

Plusieurs nouveaux membres fu­
rent nitiés, hier. Le recrutement à 
l’association va très bien. Elle est 
maintenant nombreuse et forte et en 
mesure «le bien défendre les intérêts 
de ce commerce.

La prochaine assemblée aura lieu 
mercredi le 13 juillet courant.

iOUR que la jeunesse réus­
sisse dans la vie, il faut 
«lu’elle prépare son ave­
nir.

OU R réussir, il faut faire le 
choix d’une carrier*.

UE tout jeune homme, qui 
v«*ut assurer sa vie, lise 
donc l’ouvrage

NOTRE JEUNESSE 

UERE NOUVELLE
(Le Choix d’une Carrière) 

Par ARTHUR LEMONT 
l’rf-fn«*e «le l'bon. M. I.emleox

N le lisant, nos jeunes com­
patriotes trouveront des 
enseignements utiles qui, 
suivis consciencieusement 
leur assureront le succès.

I/ouvrage »e vend BO hour,(53 
Souh pur la poste) au (’nnn«l«, 
75 S.-.liic*|U«*s. A la T.lhralrlo 
IleaiK-hcniln !.t/-e.. rue S.-Jac- 
*iu*s *-t A lu Librairie Cîransrer, 
i-ue Notre-Dame, coin Place 
<r.\ nnea.

LE MAIRE ET M. DECARY ! 
PRENNENT LEURS VACANCES

| trouvé, au cours de la journée. U- lieu 
j du piotie-nique ss trouvait sur le ter­
rain de la compagnie du Pacifique Ca­
nadien. Cc-t endroit est situé tout prés

LE DR ERNEST POULIN A ETE 
HONORABLEMENT ACQUITTE HIER

La poursuite n'ayant pu produire de témoins pour établir 
la preuve, le juge Cusson a renvoyé la plainte.

Le Dr. Ernest Poulin, contre qui 'Rosario (îenest. cb* l’étude légale Per- 
une accusation d’avoir aidé des cors- ' ron. '1 nschcreau. Rinfret.

présence du

NOS AVIATEURS RECLAMENT UN 
CORPS PERMANENT D’AVIATION

Ils se plaignent du retard apporté par le gouvernement à 
l’étude de cette Question. — L’établissement d'un 
corps permanent et d'une réserve.

->cn Honneur part aujourd'hui même, avec madame la mai­
resse, pour faire le tour des Grands Lacs. — Il sera de 
retour, le 21. — Chez les commissaires.

La question d’avoir un corps p«*r- 
manent d’aviation et encore à l’on Ire 
du jour, et i! y a beaucoup «le discus­
sions à ce sujet. Plusieurs officier» 
«lu Corps T loyal d’Aviadon travaillent 
énergi«|uement pour atteindre ce but.

“Nous voulons au moins deux ou 
trois escadrilles permanent s d’.-.via- 
tcurs”, nous déclarait hier un officier 
aviateur qui a servi en France

Son Honneur le maire de Montréal, 
l'honorable M. Médéric Martin, part 
en vacances aujourd’hui même. Ac­
compagné de madame la mairesse, M. 
Martin fera en bateau le tour des 
Grands Lacs. 11 sera de retour k* 21 
de ce mois-ci.

Le président de la commission ad­
ministrative est aussi en vacances, 
depuis samedi dernier. M. Décary est 
attendu ici vers la fin de cette semai­
ne.

En l’absence de M. Martin, M. Lé- 
vie Tremblay, échevin du quartier 
Mercier-Maisonneuve et ex-maire de

ge «le l’avenue Belgrave, entre la rue 
Sherbrooke et les voies du <’. P. R. 
(20 juin.)

DEPOSES SUR LE BUREAU
Rapport de la Commission A«imi- 

nistrative. — Recommandant l’adop­
tion «l’un règlement concernant la fer- 
metun* de bonne heure. (17 juin.)

Communication «les maitres-bar- 
biers, au sujet «lu projet «le règlement 
«le fermeture de bonne heure. (17 
juin.)

REGLEMENT
1ère, 2me et 3me lectures d’un rè-

neuve, agira comme premier magis 
trat de notre ville.

A la commission administrative, il 
n'y a présentement qua le quorum. 
Par suite du départ de M. Gaspard 
DeSerres et de l’absence de M. Dé­
cary, il n’y a, en effet, «jue trois 
membres. Ce sont l’honorable M. 
Charles Marcil, MM. R.-A. Ross et 
Alphonse Verville. M. Marcil agit 
comme président.

Les échevins sont au-si en vacan­
ces. Il devait y avoir réunion «lu con­
seil, lundi, mais « ette assemblée a été 
ensuite contremandée. On ne s’atteml 
guère que no< édiles ?e réunissent

l’ancienne municipalité de Maison- giement au sujet «le la fermeture de
bonne heure d«;s magasins et des bou- 
tiijues de barbiers. (San.-regret.) (17 
juin.) (Imprimé.)

DEPOSE SUR LE BUREAU 
Rapport de la Commission Adminis­

trative. — Recommandant l’adoption 
d’un règlement concernant le pain.
( 17 juin.)

AVIS DE MOTION
Sansregret. — A l’effet d’adopter j 

un reglement am«*n«lant le règlement 
concernant le pain. (26 juin.)

DEPOSE SUR LE BUREAU
Rapport «le la Commission Admi-

rivière de Sainte-Rose, et ^iishfe soustraire à la loi du servi- Le juge Cusson,de la jolie

ciers ; MM. J.-A.-E. Gravel, aviseur 
légal «le l’Union des Commis-Epiciers;
Wilfrid Lorrain, maire de l’Abord-à- 
Plouffe ; Ernest Tremblay, J. A. Ile- 
bien, et les officiers de PlJnion : MM.
Henri Daoust, président ; François 
Lanière, l«-r vice-président ; Adélard 
Lavigne, 2èmp vice-président ; M. Al­
bert Pigeon, trésorier.

Lf*s divers comités du pique-nique 
avaient comme présidents ceux dont 
les noms suivent : Jeux, M. Albert Pi­
geon ; Lettres. M. Oscar Caillé ; Dan­
se, M. A.-P. Fontaine: Rafra’whisse- 
ments. MM. Edo ^ I Brodeur e. Ju­
les Oing ras ; F’ibliOx’*, M. Arthur

«.Titpl-rt vrfcr. ,ui a «é nommé», i. y n "uH- 
Peu de temps après être descendu» nues semaines, par la Commission u*l- 

«lu train, les pi«iue-niqueurs «e rendi- ministrative. recommandera peut-être,

IL SE PEUT QUE LA CITE REFUSE 
CETTE OFFRE DE CINQ __________ i .

rôler et qui ne veulent plus retourner 
à «-e*; études, ils veulent se faire une 
carrière do l’aviation ; c’est pourqu«ii 
on dtvrait leur donner la chance de 
réussir. Si le gouvernement organi­
sait cette for«*e aérienne, elle pour­
rait patrouiller tout le Dominion, 
comme la Police Montée fait pour 
l’Ouest”.

Un autre aviateur a déclaré que 
pétulant tout 1«* temps que le gouver-

sur cette 
’ont pas 

cette deci- 
'a u très pro- 

collège. 
officiers et ins- 

avaient été 
orps Canadien d’Avittion. 

'•ti servo d'hommes I éfaknt tous ivt«.urnes à leurs unités 
d’expérience, lor«|u’il en aura besoin, jet «•ta!c*nt démobiürée. Plusieurs «le 
Je crois «iu«* nous devons saisir l’ac- 

j ension qui se pré «'nie netuHi« ment 
pour l’élablisgemert d'un** lorce aé­
rienne."

“Tous ceux «tui ont fait d* l’nvin- _ ___ ^
lion joindraient cortr incim-nt la ré-i cour cnndui. : 3 officiers «lu quai nu 

i8. s- rv» « * plus! *urs centaines même s’r n Windsor.

**u avo:r une fort'

ces officiers ont reçu à Montréal une 
magnifique rivcptuin. Plusieurs, ce­
pendant. s«> s«>nt plaints du prix scan- 
«la’eux «|u’«»n leur avait chargé pour 
I« s finer» -« et les taxi. On chargea $3

Afin de conserver la liberté d'action de la cité, la commis
sion des logements ouvriers peut fort bien recom- Royal «l'Ayin*;on, il y « n a plusieurs ^ hic r après-midi, sous les auspices de

"J "Mi ont Iniss* huis études pour s'«-n-!'“ A« r'nl League”.mander à celle-ci de refuser l’offre d’argent que lui 
fait le gouvernement fédéral.

La Commission des logements ou- tration «le l’affaire, et le paiement
final de l’emprunt, y compris Tinté-' 
rét.

“Il se peut que l'allocation fédé­
rale soit considérée soumise à trop <i«

. . . . . . . . . .  SERVICE DE
LIVRAISON DU “CANADA’
Dorénavant nos lecteurs pourront

Décès
; ».\\ \l.l.ri*î — Km *-.*«to vin*, t** *•
! ‘rtll. * i-nnrrint A l'Air** *l«- SI ni*** o-l 

1 I r.|«v M :• i| il fit* «ou v** «lllvlor l«l\.ll- 
' I'-'** n/-o .Inllf-n** l'nr|iiin

HIII'H li**ll voiltlr**

avant le 4 août. L’ordre du jour de nistrative. — A l’effet d’adopter un 
la séance est ainsi conçu : règlement re emprunt de $499,003.17

RAPPORTS ! Pour payer l«*s dettes «le certaines mu-
• • ...... . ' nicipalités. (26 juin.)( ommi.-sion Administrative. — A 1 /i '

T«*ffet de voter $95,708, p«iur 1«* pavn AVIS DF. MOTION
g<_* *l«: la rue St-Laurent entr«* la ru<* Brodeur. A l’effet d’adopter un 
Isaheau et la 42me avenue. (26 juin.) règlement re «*mi runt $499,603.17 

Commission Administrative. Ajppur pay«*r les dettes «le certaines 
Teffet de viter $11,340, pour le pava- municipalités. (2 juillet.)

MAGNIFIQUE PIQUE NIQUE DE 
L'UNION DES COMMIS-EPICIERS

n#M»t

M. Lambert a exprimé* l'opinion queun«* quinzaine do rours<*s, dont deux céder avec s«»in et prudence, et «T»- Service de G mois. $3.CO, payable;rommi s'on jugeait <iue la rit** t*-j.. «»•:» i. »>;«t i»»*
«• • 4 rl’f«<*lrllo«.

.*«• mi m •* * • vt-i»i:m*« . »iovritK‘%L 
«l’i*'** (>i>M*>*ilixn/|

^i»A«*l|illl«« * ••'-«»**i»^ ri**r_ ii, riinCrnlrr».

a la fin, une course «le consolation. t1* que celle-ci se reunit régulièrement > p;n VUe t|(, fètor «lignement, «l’une 
Les differents prix, p«»ur les ga-1 et etudi»* les m«*rites «l«*; allocatifins façon gnmmise le* vi«,toireH d«* .-i s 

gnants (|«*s cour «*s, «>nt été <l«*ux «•ai.'*- ,,n «(uestion. K!le s«»urnettra proelui- !ircriées. l'L’rion B«:l'«* fêtera cette an­
ses de bière, une caisse «le porter, un noment, à la (’omtnission adm nistia- r^,, s,,n indépendance d’un caractère 
jambon, un blaireau, six bouteilles «le tive un rapport contenant diverses r™- tout spec in' «t à cet effet, invit * tou;

__ i/___  ____ ____ _ . _________i..»:____  ... .......... , , %• .... , • ... * .sirop Karo, une boite de cigares, etc. commun laMons et suggestion». les Belges «le Montréal «t son d:»tr'*t
[D’autre» prix furent donnés pour la les différentes (■’an-**» «le la ! *i <l • bien vou'oir vrnir à son ’o’al. ni**
I danse et comme firix «le nrc’sence, en-1 fé«léralc pour la «listribut’on de 25 S‘. ('a he*-r* - K-t. 'OiOa, sa"' li n«*o- 
1 tre autres, un<* b«jît«* «le chocolats, une millions en vue «!«• la construction de chain. Tî j . 1!*!. a 8 h uns du oir.
I d«>uzaine de tubes “Oxo,” un $2.50 en logements ouvriers sont l’objet <Tun«! Nul doute que k» compatriotes y

Une foule considérable y assiste, hier, à Sainte-Rose. ---- ' r* imo. cnn *, -le pots d«‘ confitures, étude attentive, «lit M Lambert, e'. a - - 1 eront. _
• ___' • 1 i , _._* L a [une boite «h* 50 cigares, cin«| «iou/.ai- l«* rapport «|u«* la commission soumet-1 * ^n train spécial. Jeux nombreux et prix haute- nf,s ,|e a.Jf.s (|0 rharbon «l«* bol», «‘te., ira sous peu contiendra deux recom-1 r^'C'QT’ I I1M AI ITPC

etc. mandations. La première, c’est «lue la: ^ I UlN AU 11\E«
cité accepte l’alkcation, se’on 1«*« dk- M WiIfrif, ,,aré ron,}amné à ,*.,.

I Position» de, lois provinciale et f«-!nien(le ..... .. expè!t’dr *fiterse, nV»t
•dérrne adoptees #ous ce rapport. La M Wilfrid Paré. 449 avenue V-

ment appréciés.

L* pique-nique «î • l’Union des Uom- train sr écial à !a disposition <1«* TU- 
ms-Lp. r <:-■ Monlr-r.l, a tu lieu. nion. L'n bon nombre, c«*pen«Jant. ont 
hier, a T unie-Rose. Comm* ie» an- nrèféré faire le trakt en automobile, 
r s nv -•*• ]«r.t s. c * «ivénemer.*, a la route qui reüe Montréal et Sainte- 
( •* frai • luccèfl La Rose é r..:*. Tune d^s plus Iw-lies de ia
r r r.éra ir êta * idéale, t*. Ter'roit province. Il y u bien cloquant** auto- 
ét* ‘ tout déjigr.é pour une fête de ce mobile « qui s* sont rendu, hier, à 
g nr.. Sainte-Rose, spéciahmen; pour le pi-

On ca’cule sans exagération que 600 que-nique des commis-épiciers.
Ijc tra n spéc.al a quitté la gare 

V.ger, hier matin, à dix heures, et il
personnel ont pris part au pirjue-ni 
«rie. La plupart se sont rendus par le 
Pacifiai» (.anadien. oui avait mi« un n’««>«t revenu ou’a neuf heurta, dans la

C’eFt de 3 heures p.m, ius-: deux ème. c’est que la cité emprunte '
. , . __J .Me montant nécessaire nub-pendnrn*

• Fi.it (•• t* riassen^ ment «le l’allocation, afin de pouvtrr

Health Snnitorium, Keg’d‘ous les grands événements marrhrr HVec •'!e* propre» plans ,
* I i vif* sOClMiP pt nnliTiniiP Ri r0 ,iern er cours rst Inl » . AClolC (1 pünuque , , rajson en sera que la commission aura •' •* » "*t

dér «lè «niVr. *rr*>ntnnt. !’a lorntinn OstHéopathe et Ch'rOpodiste•i le cette période, le jour- «léc dé qu’en acceptant Ta’locatlon C
•I n I 1.1 i », * * t i •. |a a « l* v'l,e ,,e ««umettriiit à Iron de res-[.MI IU IliriUii KM le premier » «.AAkns, étant donné la responsabl-1 *!l
VGU»» en donner le (IPt.a.lL r.Oé à encourir au auiat de Tadmims-

11** il i* «- «n Hie. TriilfmieM hjxien «inr, 
:i«m nt» |tre« l'HAtrl \Vlit«l«ur. I

T«l. i 11*. 054. !
§4—D J.n o.
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